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BENI.ME TELKURIFUUUt:

M. J. X. Cotmn-'v «Vml»ar«iuer*. pour 
« Auglvurr^, »ujoar<i hui.

L'hviuonbl« ThM. \Vh11« p.irt >a. jv>ur 
Norxi a la un •!«* » *:re -v inami- . ■ ; a i
eoruntexicemeiit de i'autre.

La l.i^ur nationale .» Toronto a il .1 on 
voyr f l.Tii» au fond* Panie^ 1. » t do.: en 
*oÿer al.tNA' dan* quelque» jour*.

J.ei'orpade H. II. H am paon, trouv»* hier 
dan* la baie, a Toronto, a t*t«* nvotinu 
Comme ftant ctlui d uu ancien dru^u - 1 
de cette rilie.

Cent homme* vont être ajoute* prorhai- I 
Dement a la police de Brooklrn. ce qui r 
fera a TtXMe noii.hre total ue* pol.ccu.en ,
de cette rilie.
_ M. Bourinot. ereff.cr de la chambre de« 

commune*, a Ottawa. »-t parti, hier ma 
tin, pourSvdney, C. B. Il «ira de retour
dana un moi*.

L'ex-préaident Arthur a. hier, pri* une 
nourriture fortiriant-. médecin* ont 
beaucoup d’e«t>oir dan* une comp.cte et j
prochaine iruen*on.

I n homme de couleur du nom de Wil f 
liam* a ete tire de prison hier, a Haine* 
vii.r. res., et lyi e p a * un
S***ut *ur une feum..- blanc .e.

Alfred Bond a • t* traduit, hier matin, 
devant la cour de poL. i , a i’.inmto. *.>U'
] accusation d'un dctourtietneut de fouda 
de ceux cent» piaatrea a M. Hiuert*on, 
aon ancien aa*oeu*.

Le coroner Bcllcmu a tenu une enqu< te 
eur le cadavre de ,î. B. Maleutau: a ta* 
Konncfant, mort *ubitcment samedi di r j 
nier. Le* jure* ont rendu un verdict de 
** mort d une syncope."

I n marchand de Toronto, en promenade 
à Quebec, avait engap*- un pan d»*^. !
Contre élâou' que la victoire resterait 1 
Hnnlan. aux eour*c* qui ont li«'u vendredi 1 
dernier aur le lac Saint Joseph.

I n article de M. Trieoupi*. parudan* *on i 
journal le Jlonl. déclarant que lu H rive | 
doit «•îrc propane a une nouvel o to.. t»«-te 
dan* IKst. a cause une cram le *1 ns.p ,v.ji .1 
la l>ourse d'hier et le* valeur* out monte.

1^» nomme Joyce. d i>i ta'\a. coupable 
d'un assaut meurtrier sur la i*’rsonne de 
AI. McTavish. sera prochainement i-onduit 
i Taailo des aliéné* de K.ngsU'u pour i|ue

I CUÜ.It \PHIK CENKRiLE.
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Edouard
li vi i* a\. I ne dépêche de Charlotte 

touna..:. n. e qui le* elect m".’* oui ont eu 
m a. auj.»urdhui, dan* 1 lie du Prince 
Kdouard. constituent une victoire jKiur .c 
pouvernem.nr ! *cal.

l a force respective de* part s sera pro 
bnhieinent la meme que dan* la chain re 
pn dci ' itra 12.

M. Campbc’l. comin!**airc de* travaux 
public*, a ete défait.

Chailottetowu a « lu deux depute* cou 
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rcpei a Mazard, u.

A !a t'en\«•cnlien e ■ !'mriv 'i si*»• <ï’(»\ 
ford, au.i* uril nai. es fMid:..nt* ont s. 
le nom de M. lihids'.jne 11 i.,ir* foi* qu'.l a 
« li pr<*non<-«\ et a, 1 .i-i . s a mus had 
Sadsiuiry c: •r.’. liam'.. t'iiureidü. 

Londrek, Le* 1 »•
tone so plai)ineiH «le la t 1 nnrie de* lot d* 
ou iis se troment. lUiris.-i;. que hui* 
amis d Amérique devra . n; ur venir en 
aille tout comme aux parm lines.

l.i\n:i»noi . • —1 e i'.u.«u de Worm*. K. 
W h itchy et 1
servateur* ont . tee.uspar aci a r atinn i n 
celte ville.

Biumini ham, M. Chamberlain a d.- 
! clare a un reporter au onrd hui qu i! a\a.f 
i appi.* de si.ui.es lertaine* ou il «\.s:..::
} parmi les Irlandais un complot pour bas 
i sassiner ainsi que Ford Martin. .11. 11
1 s est , n cons« quenc«' 1111* *011 s protection 
; «le la j»o!ice.
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« oiiscr> atenr au
Ton y juge s’il ctait coupable de sou action ! tend avoir « ntretermes avee e
ou non.

l'n v ieillard de 70 an*, «lu nom «le Ro 
bert Prostley d Ottawa, a comparu devant 
le juge Ho*s. pour avoir tent«* «le si» suie, 
der en *e coupant la gorge avo« un rasoir, 
ie ii.’* avril dernier. L'accuse n ete condam­
ne a deux inovs de prison.

l^*s vétéran* du l’Tc regiment « t ceux du 
1er regiment de cavalern-. de N«'\v \ ork1 se 
proposent de célebr«*r a lloi*liest«»r. ie* _'l »*t 
m juillet prochain, le vingt cinquieim* *:i 
inversaire de Bull Run. par lequel demi 
ta la guerre «le S« ces*iou.

Le testament du colonel Folsom. p« r«* de 
Madame Cleveland, vient d ètre enrecistre 
h Buflalo. La fortune lais*« e par le défunt 
ne s’élevant qu'a ÿlôo.ùM. la part de Mme 
Cleveland n'est que «ie au lieu de
$50.ttX). comme on lavait, d’abord an 
nonce.

1h» magnifique moulin « farine et le* «•!♦*
Tateur* apuartenant a F. I). Tiison. de l'il 
•ouburg. Ont., ont « te incendies la nuit 
dernière, 24,(lU0 ininot* de ble et l.isni 
quart* «le farine ont ite eon*ume*. Les 
pertes pécuniaire* sont de *:>.uuo. a**u 
rances

Tous les prisonnier* enfernn * au perd 
tencier de la Montagne de pierre en rap 
port avec l’insurrection du Nord Ouest or.r 
•*te remis en libiTte. a l'exception de iïros 
Oun» or d'un metis qui a joue un r«»le coi»
•iderable pendaut !«*s troubles. L'un et 
l'autre seront graci«*s avant longtemps.

Dan* un incendie qui a partiellenu nt 
détruit le* atelier* de galvanoplastie de 

MM. Knisely et Miller, a l’hicago. le lien 
tenant de* pompiers Manning et le pom 
pier William Barry ont ete grièvement f 
nless* s par Pécrouleinent soudain d’un 
mur. Le* perte* materielles sont «le 4O.U-0 
piastres.

l'n ouvrier tisserand «h* Lancaster tl’enn- 
•ylvanie». William Sehum. a célébré le MV 
anniversaire de sa naissance en se pendant 
dan* la cour delà maison qu'il habitait.
Le défunt était marie et avait un eiii.int : 
mais il vivait s«*|>are «le sa femme « ! on a 
tout lier, «le croire que ce sont des chagrins 
de famille qui l'ont p«uis*e au suicide.

I.e nègre cubain. Miguel l'ha-'on. cou 
damne a tu or t pour avoir assassine Mme 
Marie William*, le LT juin l'sM. et qui 
doit être execute, le y juillet prochain, a 
la prison «le* Tombes, a New York, a ev 
transféré «lan* une cellule spéciale et mis 
•ou* la garde continuelle «le deux ilelcgtn**
•herifs jusqu’au moment «le 1 ex« cuJ ion.

1 i devant 
sujet du

l'n train allant «le Belfast à Dublin, 
lance a toute vitesse a déraillé à Knock 
brige hier. Huit personne* ont et«* tue*-s 
et vingt ble*s«-es. Ton* le* char* ont ete 
brise*. L’accident provient «le la «lilatation 
de* rail* causée* par la grande chaleur. Le 
conducteur et 1 ingénieur ont «*te arre 
tes. niai* on croit qu ils ne sont pas blâma 
blés.

Le* deux lilies d’un nomme William 
Miller, «le Sherman. Texas, àgees respect! 
vement de dix et de «lou/e an*, «uu « te 
bmlee* vive* «lan* la iuai*on d«» leur* pa 
rent*. L’incendie a et«* cause par nue allu­
mette jetee imprudemment sur le plancher 
en bois de sapin. Beu s’en est fallu «{ue 
tousles autre* membre* de la famille ne 
périssant aussi.

James Cooper et Joseph Vanwinkle «e 
•ont Ivattus en duel hier, a Brown Creek.
Tex. Leur» arnu*s étaient «U** revolvers.
Durant le combat Cooper re«;nt une balle 
dans la t«'*te et mourut «quelque* minutes 
apr«‘*. Vanwinkle e*t mort depuis, des 
blessures qu'il reçut au combat. Ce* «leux 
bomme* étaient ii'impla« ables ennemis qui 
déjà s'etaient livre un combat.

Plusieurs jeunes gens «le Churchtown 
<Pennsylvanie! se rendaient ens«*mb!e a IV-

rlise. lorsque, «'n passant sur un petit pont.
un d'eux. IL Covclv, âg«» de dix neuf an-, 

a demande a un de se* camarade* de lui 
prêter un revolver. »oi disant pour tirer 
une grenouille, et s'o*t envoyé une balle 
dan* l'œil. On se perd en conjectures sur 
le motif de cet étrange suicide.

Plusieurs jeune* gen* «!•' Churchtown 
(Pennsylvanie» so rendaient ensemble a 
l’eglise! lorsque, en passant sur un p««til 
pout, l'un deux. H. Covely. âge de «ii\ 
neuf ans, a demand»- a un de -e* camarade* 
de lui prêter un revolver, soi disant pour 
tirer une grenouille, et s’est envoy»» une 
balle dan» l'œil. On se perd en conjonctu 
tes sur le motif de cet étrange suicide.

Cinq malfaiteurs se sont introduit* par 
effraction dans la maison «le Mme Denm*
O’Donnell, située sur une colline, a trois 
mille» de Hazleton. Pennsylvanie, en ont 
•uleve un retire h ri qu'il* ont fait rouler 
jusqu'au pied de la cote et l'ont ouvert a 
laide d'une cartouche de dynamite. Le* 
voleur* se sont empare* ainsi «U- sJiX) en 
espèce* et d'une quantité d objets de 
valeur.

l'n correspondant «le Saigon, qui puise 
se* informations a de tr«-*» l»onn«** -oun e*. 
écrit au TVwiiw» nue le bruit courait «lan* 
le* march»-* de Hue que le roi Dong Khan 1 traitiez r 
allait, sur l’invitation «iu resident general. t

gouvernement 
home rule.

Jamais il n’a promis a l'Irlande un parle 
ment staïutain .:ru« uii des ine.n *res Uuca 
biner n'a fait de Ci - conei sviot.*.

Le cabinet n’a .1 .mai* ch; n^«* *e* id« e* 
sur «-ette question. iii«-me apr« * • - « lt*«- 
(ion*.

Dans un discours, ici. re soir, lord Sali*- 
bur> a «iix iaie qu'ii av », «ii-eute av« e . 
comte de Carnarvan. la ort *r.ou de l'an 
tonomie «ie l’Irlande, «leux jours avant 
l’entrevue de ee «iernit r avee Parnell, et 
lui, lord Salisbury, avait dit a lor«i ( an ar 
vau qu'aucun gouverneimni ne t-oiivait 
songer .1 l'auronomie Je ITrlaudc. Il accuse 
M.iïIndstone«le setnenagerun «-ehnppatoire 
«lans toute* ie> qu«*stion-. i.» * plus urami- 
« îVort* de M. (îladstone tendent a eusei 
gner au pouble anglais a *«> laisser tancer 
f»ar 1«* jH-uple irlandais 1 chaque lois qu’il 
en prend fantaisie a ce dernier.

Le cardinal Gibbon
P xi TIMOki: 30 -La remise de la barrette a 

Mgr Ribbon, archevêque «le Baltiimm- a 
eu lieu a la cathedra e, aujourd îiui. ( a 
«•:«• l'une de» cérémonies les plus iui) «san 
te* qu'on ait jamais v ues en ce t a' * . <»:» 
y remarquait «le* membres de la hi« i-.»:vhie 
«•atholique de toutes les partie* d« * L’..»:- 
l’ni* « r du Canada. vlgr l’arehoi « que 
\ . - vénérable* préla d« Ouest
est arrive samedi et a préclu- din.ane. e 
matin. Sa Grandeur a fait e ti 
Saint Louis dan* le char prive du pu -i 
dent Lh bert (ïarret.

M. Kenrieks aujourd’hui âge de nus 
est le tn iv de Fane «1 arein .. que «le l>a. 
tin», ii. 1 ’est «v dernier qui a ailuii.iistre 
le sacrement d»- l’Ordre a Mgr Ribbon.

v « »t M a Will iam, arrlu - é . ue d '. U - 
ton. qui «'tîiciait a .a mes.-e ce matin. Le 
sermon a «-t«- pri'-che par Mgr l'archevêque 
nyau. de Philadelphie.

Parmi le» dignitaires pr«-sçnts a la e«-r«- 
nionie. on remarquait Ne- "• gneur- 1rs 
arehev«*ques Peter Richard Kt-nricks. «le 
Sa ut Foui- : Patrick John Ryau, «i» Ph»'..» 
«lelphi--: John Joseph N\ illiams. de R.- 
ton: Michael ii«-;—. de Milwaukee ! . \. 
la-r o , de la Nouvelle Orh-aus ; Ldouai'il 
Cnarles Fabre, «le Montr -al ; .1. J. Lviu-h.

- >: Pati c A. Feehan, « 
go: Michael A. ( orrigan. «le New York; 
William H. Heldor. <îo Cincinnati : « t W . 
i ;. ■ • s», de P rtland ; Nos S meurs le* 
«•v«-«lues William «l’Hara. «1«- Scranton ; 
R. Phelan, de Pitî*burc: M. P. \ 'itl 'op. 
«le ( harleston ; John -i. Ixain. «ie NYhte 
ling ; -1. J. Keane, «le Richm, nd ; J. (> Sul 
liv.tn, «le Mobile ; P. T. l > Rcillv. d«-Spr-ng 
Held : L. de Roe-' rianil. «le Buriington ; 
John Moore, de Sain A r. gust in : D. M. 
Bradley, de Manchester ; Thoma* A. Po­
ker. de Savannah; S. Y. Ryan, de Buft'al ' : 
Joseph Dwenger. «le fort Wavne: F. Jan­
sens. de Naîchtv . J. A. NYatterson. «le 
(.Vhunbus ; W . W :g er. «h- Newark; x'. P. 
Mae/, de x'ovingt«)ii ; J -hn Loughlin.de 
Brooklyn : B. J. McQuaid. de Roi hestor ;

] F. P. vN adiiam*. «ITtg.lensburg ; ivlwnrd 
: 1 it/geraM. «le Little L'ik; H. Cosgrove.

«le Dav. iqiort : Cotirov. de Curinn» ; et 
j Montes de (>ca.«le San Lui- Poto-i. Mexico.

L*-s représentant*«le* mtl» rentes*<*ci«--,-; 
j catluuique* servaient d’escorte à Son Fmi 

m n. s. pendant le trajet du palat* eardma 
lice a lu eath« «Irale. Les differente* «-gli*e* 
catholiques ont -ouscrit une somme de 
S'JA.OUi pour defrayer les dépensés de la 
î«*te.

("e«t le comte Mucciala et Mgr Straneiro 
qui ont appor;*- la barrette dont h» rein»-e 
a ♦**«» fait»* avec tontes le* ceremonie* pri­
orité* par le rituel.

Ba i nom • . 30 \ oi« : I» 
nnnon anta Mgr Mc(îibbou, son ei. \ ati. n 
au cardinalat
“A notre v«*nérabie fretv. James («ibi am, 

archevêque de Baltimore.
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AcciJent

Il’n noinrni A « vender MacLennan.
r’ '>«• a .a e«vu; . gnu- «lu Pac«;t«|iie. a 

; f; er «pre* nn«ii. ^a victime d un 
ac« dent pn»de Waterloo, 

j L iidcrtauc o*t tcube entre .leux c'ti 
vom de chemin de ter et a reçu d« grave* 
blessures.

F « -• arrive hw'r aoir en cett# ville dans 
m.e *ituation critique e: transport*- a 1 h«* 

j p.tal g«-i.« rai. .-u le* médecins lui ad:nin> 
trerot.t it* *0:11 s necessaires.

Theatre Royal
« » « rint».- a iou«-, hier, *• Chime*

| «vf N, ru. .ndx. 1%-tto tix-up** a hri*«- la mo 
| t- • du ’i -tlramc que «* pv.büc «-nteml 

«i. : u - que t«-int-. Ct'cunc. c .i.- 
NI», c cttt . -’acquitte tr«- bien de *«'n 

; r. e . » « e*t b»«-n s.-.-iuab-e par le* autn - 
acu-ur*. i« ch., tir «-t 1. - - 1 - n; i*-»»-.
Au . urd : u;. *'ii jouera gir. gi-oHa. !.a 
Troupi. *e di*p«>*e a nou* donner quelque 
« - .te l'Iu* .iii’onliTiatrc. midi in.«chain.
«-: fa a de grand* préparatif*. Le* billet* sc 
v»-ml, :.t r. j ‘.dcmci t.

Le 6.»o bataillon
Le* membre* du «'•.*«' ba 

r»-ur 
ru«- 
lient
tame Larocque cointve aide de camp t-t «lu ; 
licuteuam c, l 'tn l l'U-ic-ier.

i.» h.» ;u • :i e'ecntdurant «u-nx heurc- 
diver*es mail.euvre* militaires tut vive 
ment applaudi tar le* n ombreux specta 
t. ur* qui s'etaient reuni» en foule pour 
admirer i'air martial et la tournure guer 
l ier,' île 1101 re brav e uVme.

Apre* l'exercice militaire le bataillon 
parada a travers nos principales rue*.

La convention «le* jeune* liberaux
La prènm-re re-ohition . oj»e«-rn«* la :.*r 

i»'..: «'.‘une as-oeiatiou liU-tah pour :oui
K Canatla.

1 .*. rure est tionm-e d’une lettre «1«- l’hono- 
ra! le M. Mo"at. pr« inier iniuisirc d khita 
r. . expr.n.ant son regret «te ne pouvoir 
.1—i-tci-;• .-ette «-. iivcntion ; apres quoi la 
-«•ame - a. k>unu- a - lu-ur*’*.

A a -- anc- «h- l’apres midi, pltisicur* 
motii't»*-ont dep."«•; s. uotamu.ent la sui­
vante. p.ir M. A. M. i.-.y -r, appuyé par M. 
L. P. Brodeur:

“ Résolu que c.-t;«* convention est en fa 
v ur du -ufîrage ui-.ivei -«1.

A 1 appui «1<- *a moti. n. M. Brodeur dit 
en sut-, a»., « Le princiiH» du sulli ago uni 
verso!»-: inhi'reni aux priucij «■* liberaux 
e’ s’iintu -.» par c«>ns«*queut a une coiiven- 
t > . «le «unes. N ou* «lemandon- qiiau 
Canada toute per-onm a t le «iroit de vut<.

Do* atn» -r.»■ tre* .moortanlc* *«* 
f «vu t c»i .e n. » la Mau ri-e Saint-
Pieri*-. pr, * :«• i. g..-»« ..«• »•«• n«»m .on a p •-«• 
une cloluie « u ?« r autour de '. «v»'le» t. a 
l’mt« r « ur. *. trouve ma ? «• liant un •y* 
teu.e de chaufiage a . « au chaude.

COMMIMCATÎON.
Non* veiKui* de ni-evo r un cbat»cau 

*an- par» . p ur .1 i » et n. :* le don 
î.eren* gra:'* a t. uu- ; < r-«>iine qui ach«- 
(«-ta » notr« mag n. pour une pia-tre et 
au d> .u Que tout i«- n.ontic en profite. «•«* 
ct;apeau a une x.. «ur d’au moins cin 
«(Uante rent in*.

_ x'iî-. Dr* - vki'!\* ri Cu .. 
tx-’T c: 1 rue Suint.' x'atb« iii>« .

Aux Trois Chevreuil*.
M»*ntr« al.

P* *1 R L \ 1 • i > L h i 

MAI \ \1SF DF.t 

VF./ 1 F U >!’. L 

CH \»*l F RF'.’As

’>IF Ol LA 

m. »N. RI 

•N \pRFs 

Y AS!

W l n . n-

n dation.

\ .1 . .
Fh: - a». Ji- 4 «arr«- %l« lona.

A. ICI LIN. (it ram.

r. PFSM A R I LAI’
AGKXT f! COMPTA KL B

I60S RUE NOTRE-DAME

UN CENTIN.
eu nu-r avec 1« s deux fugitif* cochés soa
*«-n 1* nt.

Ft «jueütf est la distance en droit» 
si« |ui*«* le port Ue Kovigiu 
■ plu» rapproché de la «•«‘•t. 
demanda alun» Ktiennc 1>*

l’KF.MiFRF PVRTIF. 

Y 111

n . ' ne, n-vusicurlc con 
’>a lerr.iT Mainter..»:. 
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ftuv

-Il c*t rm.n 
I in»:., t. les e*î 

1 .liai 10:1 .-.u- 
1 jour». 1'.».,»;, 
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ver* le n 
nu-mbri*
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s queuperu .* 
S! R VN« Ks 
LOI KB. m» ■ 
ainsi . e ; .

- qren. « • lIMMKfBI * s’ . V-
: \ » v

• ''v' 1.0 i ' V.U W I - I \ t,.

.
changer

a» be-, u»
. :,'l .o..-

:«-r «lan* c« 
aucun pr. 
m* «-v« il

1. rdi- 
ir, Luigi 

1 * tilefs sur la 
rc bu. mcelle. « ' il 

m* habitude*. 
1«- i\-««> 11 naître quel 

«ie me decider, 
bre. Ni i

•t«*\t« Au Iv- un, 
er h-* s* -upc.1 ns,’

t« tt 
•nu-

date •nt p
.|U«s
■ « n

.
TION «t 
l iv»': i

K*- lüMrlhM Bill.! 
n -. . . 1 ■ s. ^..o -a.. a

l.lq'Ul
tm

tr«* «jui «t*»m 
irez au fond 
icv :«-:i,lr.u «iai

[ m* 
une heu.

r.»
Di i
tkv: 
a «h-»

AVIS 
it es Usage du i: 
icau.;, jH'ur le* 
s »';v« re. « t dent 
inilla-rs. Il pic

U N
«lu

i tat.

ion «c «ont 
J* - r soir a In salle «1«*« tnau«< uvie*. 
Ci i'.g. ou a li«u l'inspection par le 
« nav.: .-ciom'l Hughes assiste du capi

rcl. 11 « -t - 
a prendiv. 
li gm rit !a 
•J.*h la b«>ut. 
inae<« s.

MiT»r>.
so: «l« s Non 
nfanr* dont 
l epoqU.- est 
ui* un sommed tut u 

: p:.*::*ablc. 11 « -t a r. ..1 .- 
■

u r i nsLi 1
X « ndu par te»»t«-- le- ph.ir- 

■J> août 1 a.

REFRiCERATEURS.

a 1 ; 1 u
: i - t*» ,«-»it «•

et «h»*
u: 1 h
..«• F

K.ü.

( « 1.» «lit, Amii.-a F«tta:" quitta la li ai
xi .: I ' .

*«> travaux avc.>ututnes «li-vant la ju-rte. 
:u«-s tn-clicir* allnu-iit « t venaieiit 
d« . gr«-\. \n.ir«a Feirat.

« hn 
l.»n

il. j*

« -'t.e. ‘i
du |H.u»
itulicuin*
th«>r\.

— Cimp.tante mille» environ.
C'-mbn-n do u-mp» faut-il pour la

franchir.
- Avec «'e vont portant, nou» pouvons

I traverser eu une «kiu/aine d lieurea. Mai» 
v ..;s « :«•* sans aident. 11 voua en faut. 
1 ’rent*/ «-. «• « culture où il y a trois cents
th ni *, « i me:.« \ as là autour du corps,

n ami «lit Matins» Sanderf.
X . u* nu- remiio.’ cela plu» tard, repli 

«jua ie p< «'In-ar. quand v- u* serez en sûreté, 
it maintenant, ut tendez-111 u ! ”

i.«* . -« tant ainsi convenue». An»
dr«*a F«rrat«»»e retira et vint reprendre 
>«•* «veujiat. n* habituelle», tantôt travail* 
lant >ur la grève, tantôt » «•coupant dan» sa 
niais n Luigi, sans av«>ir vie remarque, 
j ut tran»jH>rt«r «U-» provisions pour quel* 
ques j. ui- à bord de la balancelle, après 
Lsav, r jirealableinont enveh-pjwe» dan» 
une v. .«• de r «-change. Aucun soupçon 
n eut etc p* s-iMe. «jui eût pu contrarier 
les pr*Meti d Andrea Ferrate. 11 p«)ussa 
même les j»r« «auti«»n» iu»«ju'^ ne plu» 
iw ir s»-- }i 't*-s pendant !«• r«»»te de la 
j.'iiim-. Matlua-Samlorf et Ktienne Ba* 
t 1 y «i-uu uieii-nt «achos au f«»nd delà

FA

• m grev 
rn-autio 
mu, u v 
le sabli*. 

Les

t l'v ’.Ue « hambie. «lotit la fenêtre resta tou-

an établi, «lit l'un

Fnx.

— Dt-m * n. v«nilrcdi. l’Harmonie fer 
rouvertur» «*ni. « . «l< » a *« ! .«- «iec»nc«-it 
en plein air. au «-arr<- lhumnioi». l'n j.:. 
gram me -p«-c.a •«»-.. «x«-«-u!«.

VN . IM 1.1 >.
i-)- ., « g-r.i« o. -.

i . » • : ».iu\ p«> .. to.t un
« I* « H. T * •

M \ I I * \L.

Ht »BK" 
peur r. •be*.«,ue n«*us 

v endent pari oui a 1 
ne. vo.r la «jualit*

cmlon* 
» ur* 1^ 
de C«-s

SA FF! N 
1^** «ate»- 

UV la \ « i g.
«*7 ‘g'* «'ts. \
« t oile* à robe*.

Drrri* Fnf urs.
Cain Je* ru- * Sti- x u: h«-i im» et 

1-3 >* Andre.

M. Prud homiiM «: -on rtl« «e trouv ant 
aux abattoir*, enter.bu-nt tout a «. updt* 
«■ri* «’»«' p«vr«-s qu'on « tait en train de fau«- 
ptt-'« r «1«* V ,e a t:«»pa-.

Qu'e*t . »• «i.'t». lit l'cnfaut.
Mon I. -. r<-potidit j.;:av« tuent le p» r«*. 

«•'«•-t it» chant «lu . > gm-.

lu >is i >1*; sc 1 ac; 1:

1.anger Uiv«*r* p 
«1 aller «:emlre

J tilets sur 1«
“ l n \«- 

J deux.
Oui. t ; .'tni • \inlri-a l'errato. l’orngi* 

‘ «1 avant hn-r a rudement iiett«»ye l ln-ii « n. 
Hum ' aj.-uta un autre, la bri»«-|v»ur- 

1 ut bn-ti fr.».,*liir avec le a.-ir et t«»urner 
| la rafale. *1 la b..ra » en un ie

Bon '«v scia t«<iijours un v«-nt «le 
j t. :re, «•: la nier i.e sera jamais dure «-litre

L«*t>«ju’il serait t«*tup»d«> 
n.le l'êvheur » était chargé

j « t .. «•.:« : .- «u plu* b.i- prix u»..i\h«

D. PARIZEAU,

prucliî.

o»n .'.es nn- 
: V . • 
«t«-l.« r ie 

1 av. t .«

<t Item
n»r K.. 
1 Mou

«• .lu (' .r 
.«la. pre-i

BOIS 1)K SClÀfiB
0 D'uFRESNt, Jr., i FRER

!«R SS

î b

Il faudra voir !
I ra-tu j H-cher «-ette nuit,
>:«r- d.-ut«» .s» i.- t.-inp* h 
M. ;- . «-niI>.» 1 g■. 
l * .4»i»arg. • 11 «-st 1 . ,s que s 

i »-*. m .n sur le* barques, 
it ]>.».* «lu littoral.

I .nt mieux. . ;»t «.n a signalé «1 
s «l« ;inniiin-*. qui viennent «iu su«l

J- u:ouverte.
«juitter la mais» 
de les prévenir.

D ailleurs, plusieurs de *«'s voisins vin­
rent causer lamiliereiueut avec lui. pen- 

près : ■ dm }•« « !»«• «-t «ta
1 n| paritn-n «le* Humilie» sur les parage» 
d«- i 1st rie. \ mlii a Ferrât.* !«'* reçut dana 
!.i s î le commune et leur «'ffrit «A boire. »ui* 
v ant la « outunu .

I « plus Lt amle partie du jour se passa 
ainsi, en ;»..•-«-» «-t venues, en converaa- 

I tion

Andr«-
pertin

uir le*: 
qui m-

1!1 A'iiMPFNSi: 
l’no r-t «.mpensi* «U* «-i 

jHMsonne qui

OIKFRTL. 
nt dollai - «‘«t «*ff«*r 
ayant fait u-age «b* 

«-«•lebr»- pr«-p.»rat :ot» j». »:r 
temme*» ne sera pn* vntli 
Ce rein« «l«- -e trouve dan-

te » t oui 
! 1T nica No 

>«- «V
I «-aleiiient gm-rit
1 !«--pi»..: ma. Ile;-, t f rincipal l':c.«u..«-t 
j Conta:::. ; «aruiaci.-n-. coin «b-* ru. - N tre 
] Dam-« t llon-ecoms. a»:--i « t» venu» che • 

Nelson Ktue Noti D; 
t real. Voir Ta

No

1! m- tant pu- tard» r

1:1 »: noiuimfvmi:
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i 11 f • t i mil, >t< Cu ». tic
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1 n».i
1 nv
; « : .«
i F«
i G «Ml

tt

a. '1

1 K « W At. WKt t. AM'
r. : ro..\ : .«•n*.. ?.). u.n 

1 ' an -.ir XX B U.Ul, i cro»...
...

v. K..ig•.«>:. .. ( 1» ago. .. - . lot 
•ic- a « " ica-O. i« -:. B.-lt . re:.-. «■ il

• tbinv. I.--: B-ntlt-v. Mont-.val a fw. .
. i 1 « .

g.-, charbon: Je- - .«• > :r»h. K-v.g ••on a W «d . 
le-:.

Des •-r.üan: — t.o«''. tioM H;-.::!, r. 4'!c' 'lan.l .»
», pit \... . .1. . . .. .

XX . «• - ('• c»g.« . kl-c- on. ma.-: - .
4. ni. ►o a kiug-îet». 1.. l‘e--

-'.-.-co a .ion::•« .... n* prop l'.,!.forui... 
a Ment;».«! . ; .g g. .« r.,.«. 

l»«i hoi «iv. «'nt.. juiit--lteimvTvunt 
..-tte- \.»—.-i.c t'harloitc.« rhic.Hgo.
-.- > .mr o; •• .« « lu. »g. . , .1 U
... .
s San «il I R Noyes. S Point

a t'.ü, .»-< . t hurSnn: rajei.i-s .1 Brut. • . -i <•«. 
«1« u-bu.v a « ... ..g, . i-haruon. .,rg. g«- ÿ; \

. -. .M«Mitre.-»l a Fer» Arthur, carg. g, n. > ,, t ; 
It».*:., t « g«» a Itutli.io. c-:.

| :e-« - iiviaM—Vap« ur V« cuui«« c «t rait'a.i, 
T ..v er-c Citv a « . n* t'a'. t.«- s «a- serv:. e.
g teal Han-.:. 4*..-\ «'i.«t».l .« T«-r« • '. .
; . t; -- rit « . incs» l'iMOBto, -

I‘ü!î1> Kl ItANGKRî».
Akkiv a«o.s - r-i Juin.

S!enin*hiji*. A
Si L» :r.fi.......................lia. n-
Kliynlsnd ...... Ne*' X’ork
Canada................... «1o

A KHI'
K TiCi'.e. -JS juin- 1. : Ü., 

r«-.. I p 'Ur la\ « : p«h*1.
lâverpiM)!. .'7 j»::u—s* Lak

r«'t« 1.
1» '. ‘.’5 luir—-s D.-.nholtnc (!«' Mon

IAHU. 1 es.
x tvnl

p*> .. Li* < rp«' .
Montro**.. g7 juin H.-m-.ue >a«cu«le Qn* (»« . . y

I* ARTIS.
Be’.M-t, iu t»— Hj»r.,ue **•- g»a:,l pour 

t,*-a» u, c. V . ra pou. '1 rarni -à;.
Mr»nierhav.-n. Jtt juin Kncdriil. pour 4Ju« 

bt « .
11 g. jj n u Br.g CariMUian pour Sail 

Jec.T N.
* ■ .a* Flora, 1 1 • N -

I • . erp t'a •; . • K--• -a»; e
Halifax. J.- N.»\.rc G u- a X.lo.t q . . .
ba: .v«* Rnp-'i l'o i; Ha av

: . - - \. . CÜ '.
pour Xlontr. al.

M ini.la. t mai Barque Lady Dutforin. ,
(•car Mon: rcai.

Cnmp de Lou^ucuil
«pu* «loit avoir lieu «V.l-

TV
N v. York
Anver
Lmure*

a p.u-'C de 

Huivt»

Mont 

Mont 

il i»our

t o*t co manu
vi rtuiv du camp <t«- i^unguon. .

1 a «lur«'o «i»i «amp -era comme le* an­
il* .* p*«-c» dentc-. de «loi» e jour*, et sera 
-. •:« a- (-«ïiiimanilemcn: «lu lieutenant•«.*olo- 
n«-i 1 larWiHid. du sixii'nn* «li*tricî miliiasre. 
«lu nia;or «le brigade Hugh»--, du lieute 
nam «•*•;« n«-, Def-'v. «dlicicr pourv*'yeiir, et 
«lu capitaine Chaguon. quartier maitre 
geiu-r»»!.

Le* dirt«-rents bntailUmsqui f. ront parti»* 
«lu camp, «-et te am.«-e, - nt le > »,-batmllon 
de Jollct te. sons !«** or«lres «in Meut«-iu»nt 
c l- m-l S- . ppar«l. h- sic 1.1;;'»..**!» «ie Saint- 
Hv.u-inthc. s.‘U* 1« s ordrt-.» » lieutenant• 
« « end Bruce ('ampL ’ . le «le Chateau 
g\:ay. sou- l«-s «*r«îr«-s du lieutcnam-color cl 
B«\v« r. « t le T**- de Louiseville, sou* les 
oriires «lu lieutenant c, lone! 1 Inuit*.

Le «i« part «les divers liataillous de Mont 
real aura lieu a dix heure*.

Cercle Ville-Mario
Ce»t hier soir, a huit heures, que les 

«tain« «1«* Mont .«-al ont « ;fert aux membres 
«lu . «•:*«■ • X 1 ie Marie !» ur l auiinet annuel 
dan* le* salie-«lu Cabinet de Lecture l'a 
ro’--ia!.

LViite de notre soci«-te-‘y trouvait r«-uj 
nie,

M. Tabbé ^ • - 1 r« de N fri î .
fut appelé a )vi«-i.l«*r 1«- banquet.

Au c«nnmeii«*euK-nt «lu banquet, madame 
lYohevin (.renier pres«-nta a M. Ta* !*« lia 
mon. directeur «lu cercle un magnifique 
bouquet, au non» «h** dame* de M. nti».... 
l'n concours considerable «te jeunes«lemoi 
s«*lles. appartenant a Telite «1«- notre *001. 
t«-. -’« îaient genéreusi'ment offer 1 es jHmr 
fa le» indu ; t et ir pi
setiee aiouîait un nouveau « horme au piai 
sir d«-«•eux qui ont eu la b«miie fortune 
«l’o-ssisler à cette f«-te de famille.

Le menu « tait exccli«-i»t.
Apte* lebanquelplu-ieursiliscour* fimmt 

tuiu-oii. «-. entre autres par M. le cui«* 
Scntenue. l’abbé Hauuut «-t Gustave I.a 
bine. pr« -Uicnt du cercle.

— Le pique nique 
I 1 i>u .i * «w- .. ■ : c

le

iiimiel «'.«-s «*uvri« r- 
• aura I ieu - ■.

17 juiiiet prt.cliam, a L!ii»v»ood iiiove.

ains un grand a- -«>rt in 
br-.n «-. prtfpar.-. « .

• . Innb 'an:. Par.l.- 
« fiant toute «-ouip« ti: 
ivitillaip ; m w 
i «labliSM iue!.;.

— Hubert et Comt •.*. manufacturiers «U 
chap«*aux«le s-*ie «•: PuUOvei , .1.; »qs p ,-..i 
la mai-on Curincton et ivpi.-**-ntai»t '. 
c«*i«-brc maison Owen et Sh«-u ( ojnpauy «h 

j*our cliapeaux «-h gant-.

HO JS ,n SKI! VICE
Ni

paill»

Y«vr
anille. «-n leghorn, palmier, panama. ! 
«•t fresco.

-o:

Ht nr k r rr (’."t ri»;-.
’• rue Sainu» Cat 1 «n i•.<*.

.'loin r«-al.

• rtr.i's «pu 
*:«• -, I » . «• «t, p: « .11 
nu « n lu.i 1 une . 1

dois m
FIN-, MAUBII BS 

l>4 »l '
l*r:\ îr. ■ raisonnât

I UOl
*.o uo
S

i’I. v Nt'HK*.
IH l’H U ; !1P \ ! J

- Le pWlue-ninue annuel 
aura lieu le «• juill.-t. a l'iu-

«le* h.dcücrs
aillte- i b . lie.

JOS. ROBERT &. FIL.S,
H t V 1 »; *

V 1 »!«■ M 1g »l
Tl a vu K

.« «-. Mon'
\v I- .xi \ MJ.r.r-. (hi «li vrait toujours 

a.îiinmstrer 1« Siuo; Vlioi « t-- v\ 1 ni Mmi 
XVin-povv aux enfant* pendant la période 
de d. ait it ion. ('«• sirop calme Tenfani. 
auioiit !«•* gciuMve*. soulage tout» * 1«-
«l.Hih-tir*. gin-rit lae«>liqU(- «•( c‘e*t I* renie 
«i«- le plu* ettleaco contre la «liarrhe.- Prix. 
Üô et s la liouteille. - I5-4 « la

(iian.l À^srliiiiPiii i!-1 Unis d
CM»f

e Scui;e |
P. KURTEAU & FRERE

Ko. W—RUi SAXGriKET No. ff

n«la ;»»*:»>

ivji 
teinj
jH-wt -. tie

N 1». t«- ..lis je « t -. |. 
j irai i« la (H-eln- aux boni-..
.*« !., «UI «1«- Pati-I;

\ X!
tra\aillei.«n- .» ni-t;»ll«-t u.- 
picil «les ii ches

Coimnc v ou» v«»n«lre ' 
\n.ir«a Fi'iraP et Lu; t 

cluTchel leui*s lil«‘f ». «lej», 
peut is, <-t ils les «•tnleiviit *
*1«' le> fair»- .-«diet au soleil, 
lu-uii-s aj*r« s. le j 'dieur r«-ntra 
son. apres avoir ivc.umnamb* i» 
pri‘|>ar«'r les «'TXh**. «|»:i h«‘i v«*ut 
l«-s boiiicous. sorte «le jhii*s«ii 
r.ui-ge folie. «-. apjiaiteiiant au 
thons, «le l'i sp'

1 bx nunu:« s j»lu.« 
sur le J «a s «le sa j 
iv joignait ses In'-t» 

le Maria
«levant la maison.

XI uisictir 1«- . m 
vent v i«-nt «l«- t«*rr.'. 
la mer s«*it mauvaise cette 
m. v «mi le pins snopU . « : j 
le meilleur |K»ur fuir s:m»l:i 
« «-t «1«- Vo l* t-lilbarquer 
v«*u» vous «léciilez. I«- mieux 
ee soir, vers «lix heiireM 
'«•us v ou* gli-- •», , « ntte 1

lu Cot

lemit 
• «laus 
le sabi. 

Puis

, .........  4v»u«-lquef«*i» il fut «juestion de* pri-
- nim rs en fuite. Le bruit «'ourut méim» 
un instant «vt'ils venait nt «l étre j»ris «lu 
.-«•t«- «lu canal «i«- Quartier.», sur la côte op- 

! j *> .s»-» de 1 ht ne. bruit «pu lut dementi 
j peu après.

I : -« ii.bl-nt «loue aller |v*>ttr le mieux. 
Que I»' l-ti- ral fut surwillé avec plu» de 
soin qu à 1 or«ôn:iir«». soit jtar !«»* préposés 
de la douane. *. - : par le* agents «ie ht 
| o..-. u I. - > ndunne-. «-«da était ivrtam ; 
mai-, -ans «l«Mit«-. il ne serait pas «îirtieile 
>le tr. iup«-r «-«-tte surveillance, une t‘*»is la 

■ nuit x«-nu« L enihangiq on le sait, n'avait 
: < t« uns qUe -m le* liavue» «le long-eoun» 

u 1«- cabot «i'» s «le la M«*«litA*rranee. lion
sur les bar

I
jMMirrait «1 >n
SOU{>««»ll.

Toutefois, 
sans mu- xi: 
luMUl'S «lu .-

ues «1«- i>ech 
ap|»ai«-illage 
ic -t tauv «-n

«|iu t«-»t«-iit sur 1«* 
de la balancelle 

dehors «le t«.ut

Xiiviu a l’enni
i|U U 

« 'et*

Ue* .'.n' 
s fard

«li

on tils de 
:» aeluw er 
• .1 «Ifhir 
;em«- «les

I ■
Andna Feîiat 

leur elutinbre 
liai! il tiavadh

avait «'ompt«« 
l«-çut vers les six 

«• v ’sif«* le surprit 
j «i.i’ Mil. .-1 «-1 h ne 1 ni uueîa j*:»s autre* 

nu nt 11 n'en devait « dre la t.u-na-
. ; • le dé] .u : «lu

' vi.-iteui.
Huit lu-un - veuanuit «1«» s«»tuior, Xfaria 

- ■ ccui'.iit «!.-s jm c;..»r itifs «lu soujn»r. «>t. le

n, j-
jH-cheui 
•ns«- pas 

nuit « »r
I CollS«*q»

-«M de lia 
1 v «h* moi. 
sera de p: 

«o lliotl».'

le

: r
■lit.

r. *(!«--
<JU .4 1:

l’n horticulteur fait les l-.onneurs «h» -«-s 
soit» * .1 la t*otit«' Calinettc. «h- l olie- 
Dramatique*.

•K' |h>sm de. lui dit il. une «le* ri»lle<'- 
tion* de ro*e- le* plus eoniph te* q»-i *0 . i,; 
au monde • juiis vous en montrer «le 
toute le* varictes

—(’lier monsieur, il en c«t une surfont 
que i«’ serai* curieuse d’aiimirer ; les «a 
vaut* en parlent beaucoup, et j«- t»«- l ai 
jamais vue nuüe part 

Laquelle I 
— La rost «/« >• n nt.*.

AUX PROPRIK l’AlRLS DF ( HFX’AI X 
L.« poudre ** Fngrai—ive " m«-hv a la 

nourriture donne an clu-val de la vigueur. 
poo«ir«* «jui n de* propriété*

L .-oortimeiu *e rom;J un. g 
^ (»«'., «or:r-«To !»o - - . ;o>t. *.ivo»r.

FINHLa.n» . ir.-.-.•«•«: ;hj qualiiedo , 1 1
Spoi.« «■- .1.

FIN i.u, «.i . i . . , tj qualio. .'.e 1. 1,
« : a l'.'u. «•■. .1. j..i

KFIM.'I 1 1-. HL \ x« h 1 . t o - m 1:. 4 ju «-
nt*-*. «1«-l. 1 ,1 .-J c: 3 pouces «t « im .-eui.

paie-

liai
11 «.

j: 

1 .!

nu ( m 
La r\Ts.

k'e e..; 
A l-M u

Ilia; » h.iiuir ce 1. i 

Bmleau. Prucb»'.

e: J pou «-- .1 «•;.

4'eJro. l’n» «te 1

r«* «iu 1 «•*> 1 

Ma voie » • 
aussitôt u<

lier l'attenti 
•rtir c* rr.- nuit. Si ] » bt 
je longerai 1«* littoral, 

u* «1-bai qiier au-delà de 
Iclioi * «h * b.

aretu’yeque «le uaitimoie. 1 ter Tèpave a veille prix
X en«*raMe frere. salut et bénédiction UiH-lette «ie--auveteurs « 

apost«'lique.
" Place par la divine miséricorde malirr*

M. Paul Bert. *e mettre prochainement en 
route pour se rendre dan* la province de 
Than Hoa avec une colonim franco anna 
mite.fn millier d'hommes du eorp*d'oceu

Sation lui serviraient d'eseort»*. Le rot v«»n- 
rait faire un effort personnel tvour paciller 
le» provinces et s'emparer «le Tliuvet.
T'n nomme James Bascmon. demeurant 

fifes de Windsor, dans le comte d-- Bcr.ie, 
t’est pris «le querelle avec son fr* Stone. 
Le fl!* a d.vharge les deux eoupsd un fusil 
de cliasse *ur sou J»« re «jui * e*! atrni*-»- lr 
eorps criblé «le chevrotines. L. ; «rr e.d« a 
fait alors sauter la porte «l'un eotîre f«»rt.en 
lev«» $,•<)(' en esj>eee, et pris la fuite, la* *!»«• 
rif aide de nombreux apentsrst a *a recher 
che. Al. Basemon. jK-r«*. 11 e-r 5»a- encore 
Bi«*rt : mais le» médecins n'ont aucun es 
poir de le sauver e* Ton s'attend ;» « e «in'il 
tueeombe d’un instant a l'autre ( e crime 
•dieux a Jeté la coDsternatiou dan» toute
fcNfto*'

notre jhmi de nu-rites au sommet «le TF 
ga-e. le *i«-c«- ap -tolhjup. et désireux du 
bien général de i Kg lise .autant «Mie «le Tac 
comp’issement do nos devoir», T un «le nos 
premier* soins e*t de composer le college 
de nos vénérables frere*. les cardinaux «ie 
la sainte église romaine d'hommes ilîu«tri * 
ainsi que l’exige le caractero «le c« corps 
distingué. T'est pourquoi nou* avons «le 
eide «:e vou- } a( i*«-ler; car v«»tte pi«-i«- bien 
connue, votre -cienoe. votre /oie pour h. h i 
catholique et le* aotre* vertu» dont v. us 
«tonner, un si brillant exemple j» tou», nous 
portent a croire que vo* service» seront 
d'un grand prix pour TEgliso de Ib«*’i. 
Nous vous envi'Von-. en e«'n»«‘.juenee. a 
vou* par l'entivi.u-i- «le notre fil- bien niim» 
(îermano Strnn» : \ u ore chambellan pri 

| ve. *'iy -n nutn. -r ■•. l'un «1.-* insignes de 
j cette augu-te «iiguit«‘. la barrett»- rouge.
1 pour «(uo de- <a reception vous sachiez que 

\ o’is aver etc eleven!» dignité du cardi- 
! nalar. Il vou* ine«-»ml'e plu* que ïamais de 

vou* montrer ferme « t int-braniable. un-me 
au prix de votre - -.ne. au milieu des dan­
ger- qui menacent gl:*e «b» Dieu.

*■ (’est notre désir que vous receviez et 
avec toute cou-.«h r..tien relui que 

nou* vou* avons env ov.-. Cost aus*i notre 
désir que vous prefic • entr^les mains «Tu 
dit («ermano Stram-iro le «ennent qu'il 
vou » «lefi-rera.

** Donn«* à Rome, le 7 juin H-'.
Par ordre.

M. Cardinal Lcdochowski.’*
I.’abh-gat félicita a 01* > *n Lu.iner.ee qui 

répondit en tiennes apprepr • -
Le cardinal (ïibbons se mit ensuite a go 

nou\ au pied de 1 autel et l’on p n* n .» .
rette sur sa tète, apres quoi il *< re'fra a a 
sacri*ti«- et revint bientôt revèlu de toutes 
les insignes de -a nouvelle dignité.

La ceremonie se termina par un 7> 
/>* •«»»! solennel.

l e* different» prélats dinefent avec le 
cardinal dan* la gtranda salle du »«*mi 

1 naire.
Dans la sn-'r* e une illumination eut lieu 

! et un*» procession composer des differentes

Notes diverses
— La coque «lu Titania avec se* bouilloi 

r«'* et st*n uu-canisme naufrag<- a Carîeton 
Point-, üe d’Anticoat!, n «*.- mise aux 
e!»c!n-r« * » (Quebec. Le jvlus bas p» ,x «ju'on 
exigeait était kà.tkki. Le* enchéri-* ne -«• 
son: « • 1 »' v « ■ c - «jua ÿl.-v*-1 et la vont»- na pu 
avoir lieu. M. (-. T. Davies a réussi .» .-«ch» 

pour S4.Ô4X». I
giH-lette «.«' 
r« ever le steamer qui a « te «'onstruit 11 y 
deux an» et jauge k’.-fcV tonneaux.

— Le vapeur Spartan, de la compagnie de 
Nnvigation d.-R.cht '.ieii et «i'Ontar.o. «--t 
«lesi eiuiu à Quebec hier pour prendre au 
jourd'hul sa ligne régulière au Sagueney.

1^«» v.»p«-ur Florence a remorque juaqu'a 
Quebec la barque Alabama qui *e rend a 
Montreal.

--Le brick Buda qui avait pris a la Baie 
Saint Paul une «argaison do hu* a r-Mi 
leau .x «ie e t on a jn-rdu se- doux ancre* « t 
a «iù s en acheter «ie* neufs a Quebec.

Contestation d'election
L'honorable juge Mathieu a rendu juge 

; ment, hier malin, «lat.s la contestation 
d'eieciioi» iiiuiiicipah-de !a paroisse «i«- La 
pra 1 ie. B«>ur.a«*a v* Annry.

L’élection e*t annuler avec cl*»pen* et 
Th< n- rable juge a ordonne ou'um- nou 

« velle election ait lieu le lü juillet pivchaiu. !

Fête d© la Confédération
Aujourd'hui, fête «le la Confcderation. I 

nom! r.- de n< * princij'.iies maison» de coin 
inert e sent fermée*, ainsi que u«*s ban -ues 
et edifices publie*.

N.-s concitoyen» d'origine anglaise, ont 
fait relie année d'immense* préparât il* 
pour « «*;ebrer avec «vlat ia l«‘•te «le la (.oufe 

. deration.

Presentation
Avant hier, veille «h sot» mariage, le* 

n. n. -r u\ t» * «le M. R Duclos, maiebami
de la rue Saint Jo-epb *«. dounaient reikdez 
vou* » -a residcnc». pour lui presenter a» 

k <^rte occasion »*ne adre-*e «le felicitations, 
RC'vm'iiagne- d«- magna. q»:c* radeaux. M. 
Duelo*. -nt avi-c s« n afîabilite habitue, •• 1 
faire honneur a cette marque d'estime de 

■art de s«-s anjis et i

Comité de P«>lieo
Il y a eu l»i«-r apr« * midi une r« union «lu 

comité d« po! i«*«* sous la pn-sidenee «ie 
.XL Techevin Jeannette.

I Fiaient present* le- «•chevins (irenier. 
Dubuc. Perrault. MeShane. Kenuciiv et 
Brunet.

Le secretaire fait lectine «l une p«»tition 
! du «ietective Lapointe rej -.ut» d« vaut le 
J «. mile par *on procureur M. (’b* (.'hau^i.-i 

gne. demandant .» r« inpiir ie- f«>m-tious «le 
I feu le sous chef Malu-r.

L'«-ehev in (jreni«-r s'oppose a Tadoj»tion 
le cette petition et pr« :« mi «pie e«-tf«» p« -1 

ti«>»i est 1 ne ventabie sinecure que l«» «-o:»»i- 
. , » , , 1© Je police devrait abolir. Cette motiont descendu pour , dc j-^evin tire, jer est adopt,-e.

Puis vient un rapport de M. J. C. Bad 
I ford. »n*iH*«-tenr sanitaire «le la Cite, nver 
: t -*ant le couiite «iu mauvais «-t»t «le* 
■ canaux placés près «le la station de (>olice 
1 «i'Hivebeiaga.
! Le comité prend ensuite en considéra- 
1 tion la deutamiedu sergent Patrick Cr-m e. 
j pour quinze jour- de vacance. (Vît© 
■ reauéte « -t adopte,'.

Fui* vient un .««lire requête, signée t«ar 
le* directeur- «lu .«/, uô. «h- TF’V-i f t l. 
«ie la F'a*pi‘. du l*o*t « i du HVucs*. «1»*

! mandant l ab lii,on«ie la taxe annueih-de 
j *ept dollars et ci'.ujvmnttf eentii.* sur les 

voitures destinées a la distribuiiuti d«* leur 
! journal dans «eue ville.

Cette demande est «leferee a Tavoc.at de 
1 la Cite.

h' secretaire fa * ensuite lecture «i’une 
I»etit?bn de 'a veuve du constable Langlois 
demandant 1« -« cours «lu comité pour j.ou 
voir lui jvermettre de sulivcitir au *«>ut»en 
de sa famille. «

LVchevin Grenier prvvposo appuyé par 
I IVchevin Dubuc qu'un ei*edit d** «-«-n: pia* 

tr»-- -i»»t v«»t«- dans ce but par le comité.
1 ne ixtition de M. Dcmer». avocat «ie 

cette vi ! ie. demandai! 1 un emploi .a la Cour 
«in Recorder est ensuite renv«»y«-o sur 
motion do Techevin (tretner.

1^ comité decide en*ui',- «ie demander 
au gonv« rnement 2âii «-.«rabines d« *;iueea 
a i u-age «i-.i corj>s «ie police.

Le comité nomme ensuite un *ou* comité 
compo-e «iu presiiient. «ie Tt-ehevii» Ken 
1 « dv «-t «ie M. Champagne, i:i*pe<--eur de* 
«•h.iudbre*. dans le but d’examiner le* 
f urnaises livrer* p;«r XI. Crevler aux tta 
tiot,* No 4. ô. «.-f ♦>. av«-i ordre «le'faire raj»- 
port au comité a sa prochaine assemblée.

Le pn-.dent es» en-uite autorise m nol 
«?« r !« T»alanoe de eon»j-te. - «-le-ant a b'J4X. 
dn«- su Dr I.< pTohon. pour service profe»
sionuel.

Mesdames H. Rsnlt. Cnshine et Delle 
IhvrS r *0 présentent e»i»»iite devant le co

< «ii« (•■ unire qui a «1c- propriété* *ioina 
« lii«iu« *( t «i» purativ» - r-t d un goût agr«a 
t'.e. gu« rit la eoii-tipation. la gourme et« .. 
«■:«-. Le- vét« ri:iain-* !«•- plu* *-minent- «le* 
Ftat- l ni*. .» r« « oininandt nt lortenieiit. 
1 h*p« ; piiii«-i(s»l clic/

T. Dr p» von:. 
Marchand épicier. 

174 rue L.igauebeto re. Moutn-al. 
Oct. 1 1 an q-h.

• ■• ■• onj;->: tte toute* le» .-m'c*
ei «i « j •'"« '.m- )«• boi- pn ’-a-* «t \ »l«-«.: - «ie* 
il, h« 1 « u,-. toute* cointii.iiutc-«iechuri<cii'e>14 
I 1 U« 1 , I q .1 •• .1 « . i : i e\«-< a « «-c proillp 
l; Uut a pn v «isiiaut tuu:c «-oncui reuce.
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CHARBON !

baianeelle. ■ 
im-r sans «A i 
que je «Km* 
fraîchit tr. ; 
manière à v
fronti iv autrichienne, en 
«die* «1«- ( ’.attafo

i

N

l*ers«uin«* n«* 
- eonduir.a a la 
is jtreiitlr. mis la 
u. jun-qiiOn sait

leinanda !«• 
u* f.uri* 
«•jH.ndit le 
kdriat 
• le R :iiini

utti

iii:mh:i:son a

M « »U 11 AM — I M
i.o\ i:i.u i:.

ti­
de- onin - juin- leur- « x. c:'eni- .irl>«>ns am*
11< a m*. .0 —1 |H»ur •'.- • li.irt>«>u .« engin. . b.*r 
1*«>t» J gr.üi i i ,i«- p.rgc. I.,-* 1. i * f. nr* s,«nt « , r 
: «:n- d> '• |<!«*Ur«'i * - int i . - • • *■* ,!,•

t-a-se -ur la terrasse

l>OUh-l t

Monte- ! p

un joueur

Ra scène 
t'.ark».

Lue j«»lie petit» 
heureux :

Qu« gagnez von- au.iourd*hui ’ 
l ue *i»n»r.!i- qui vou* ressemble, ma 

choie.
Pourquoi ■

- Parce qu’elle est rondelette : 

PARASOLS
Grand .assort 1 ment de parasols et demi 

parapluies pour tou- les gotit- et «le toutes 
qualité-.

Demi parapluie* en soie uni«* :
Demi pnrapluu - en soie « iiinoi-e :
Demi jmra:'1»»ie* en serge :
Demi parapluie* en alpaca ;
Parasols iu» satin .
Para**’!» eu sole :
Parpsols nui* :
Parasols pariii* en dentelle ;
Parasols doubles ;
Paras» ls noir» ;
Parasols en couleur.
Toutes .es mare),andines sont ventlues 

Btrii tement .au j>r»x «lu gr«>*.
Drri is Fr^rfs,

Coin «K * rue* Su- Cat lier.no 
—1,3 et St-Andre.

AVIS SPECIAL

■ arbou, 
n\ -v*

Non . r>iie 
■ v (H.iir • (1.

«Maux j.1m- IM- PRIX 
rbon pm , ar^.n-oi» < oui

11 k «r «1

No .’Ht i 4»t«*
» T KVTIO l-OT :
Saiiit-lgiuihort.

MoNTHI A!

p.iheut. m u- travei **m ■-ns 1 
et je v ou* «Icbarquciai «lu « ôté «le 
. u .» 1 omh ip-hun» «lu P

Xl'tll- «M !1 b;| l'i-.-» t l*i JM-Ut «I!. s
« ••De trav «-!-«•«- demamla Ftieiu 
tiiory 1

t »ui ' ("c-t un 1 n I «tenu, .1

ponte, «|Ue in<mi t: * « • m 1. mui* 
épronv. «I. m par do grand* 
temp*. D aiIKuirs. il faut bien «•
• jin*» ris>|iies ... i

Qu«* non* «.uirious «i«*s risque*. r«*j>«>n- J 
«lit .«• e-Mnte Saml Mt. nous «huit lexis î 
teiu'o est en jeu, rn-n «le plus naton-l ; 
mai*, vous, mon ami. qui» v«ms M*qi1uv. 
votre vie....

Cela nié 1 e comte,
1 (*<Mul.t \ndr«-a 1 «liât»*. «•* je ne f.-us i

« u.vci t « t.'.t d a mis sur ha table dans la 
-vaiuh- sahi-, lorsqm- «Umix eoujis furent 
frajq • s .1 h» t*■ m t«* «le la n-.ais.Mi.

Amir, a I «mi:.- ■ n hesita pa* ;i aller 
ouviu. Ti• - -urjui*. il s«* trouva «m» j'r«- 
MMiiv «h- TK.-J'agtud Carpelia

' ■ ' re d'.Vl nia r At©,
j « titc \ uo- < < la ; i \ im-o «le Malaga. Tout 

Mull 1 -. ivait litté la 
( : «-. lui avait «juit: l'F.spagtH*. sans d«*Ute
■ ■!; - «i«- quidoin* niaiivai*»» affaire,
|m*ui v« 1 : s’établir dana l’iatri©. Là, il 
t.i v... !« iiHtut «l«* paludier ou de saunier, 
tr u -; rt .n: «hans Tinté!u-ur les pr«>«luits 
«ii - -.iliiii - «i.- la . -ti- lental«», metier

■ U' : « . .iv« l«-.ju« l il „ «.naïf tout juste «le 
«ju> -i v ivn

4’ « tait un homme vigoureux, jeune 
«mu. i.. avant a jn-ine vingt cinq ans,
« uit .i«M « Ile mai- large «Tejtaules, avec 

:n ..!• -c tetc tonte crêpée «le el.event 
ru«l«*s et ll••lr*. um- «ie ce* face» «le houle- 
«h*gu<- qui m- rassuieiit ]Mt* plus dans un© 
t* ti «Fli !um«> «ju«- «lan- une t< te «le chien.
4 «rp. n . -.■. u - • iaMc, haineux. \ indicatif, 
et. «h- jdus. --«*.• lâche, n'etait guère aime 
«i.u.s 1«* (>;i_vs 4 in u© savait tn»j» pourquoi 
il avait «hi .-expatrier. Plu.*ieiirs querelle» 
nvc. -, * l'amaiaib * «le saline», menaces à 
1 un et a Tautre. rixes «jui s’en étaient 
siiivnv*. t<Mit cela n'avait pu lui constituer 
une bonne r» pututu n. On le tenait Volon* 
t ;«-i - .» 1 écart.

fin 'ier.

«uni 
us .avons 
mauvais 

urir quel

\« 104*? H juin .la»
mon <l«*v <
X • -tiv 11«-

ir en voulant v«*us sam or.
ur

CHARBON Lr

M IM si

-o»j»—
1 A I N < 1111.1,

N • iv«'.a-mrnt ■ x'
le* jour* ;i 

pe»»r Tr* t'r : \' 
la «-oinp4gmr

’ai' <!e« mine*, reçu tou* 
•tr chemin «1.- fer.
- adresser aux bureaux do

I’liiiil-eilaiil liiiihvav ami Coal Tobin

4 OXV \ \

\iidi« i Ferrât© 
«h* sa v n-, a la suite 

t ter Si ta Mai 
ment le bn-n «ju il

rsiMMifa « 
«ilKjUel li
«•n Corse 

«liait faire
•in|Kni*at.ion du

t épi»,sic 
avait «lu 

, et corn­
ue serait 
mal «ju il

'écria le
it.

r mu' m-

( Mi *TKnr:. i.r> ( n am nu.s. \
IA Mlle HI %lesis.

Montrénl 13 mai

J, M, PORTIER
-----DK LA-----

Fabrique de Cigares 
■'oriitf l 1. ui>n

la i nrî d«* *e» ami* et la soiree *'«-couln au
miii«-u d uu entra.n et «î une g»iet«* qui I mr*-js^ur recommAndcr la nomitistion de 
pn'.« ng« rent Ju*qu’« un*- héure avancée. 1 a«lame L»m«Mit.agne. comme devant éire 
L’I.etireux couple, marie hier matin. «**t chsrgee «necialement du «oin de* prison 
parti de *uite un voyage aux Ktats nier * «v mintî»'* a lm cour du recorder pour 

I sociétés cathoiiuu©» d© 1a vil.© n&ràdAdan« T.’ni* N\mi* leur offruto* no» m«i.i»Ar» sou : un del.t quelconque. Le comité promet de 
1 h?-n. 4 P^radA dans ^ Uiu d# Uoaheur, ^ ®rcnûre cttte demande en coneith

Notre grande «'xtv-ition «le moi; le* r«* p■» 
rouiplc: »»n ourd h « : -c-: ©uv«-t e e uia. 
V*«>ui «♦• « «ui: a.ui 1 p«-ii«isnt levé 1 »s -01.

K. > < « 'ii . ; r« ti . n as-ortitueni coinpietti a’n- *1 • 
! Memcut* ('.«• -.«.«Il -ai’.i- a I-.i m^er. «aalrS: a 

«-«••.• . «■ biK 1.•• ',i- .e de :ou* genre* que : '-n
1 vu»; :oijo«»rM liui.« Ne" N.r. Hovioi et i hicsgo. 
. Nous iiiv .-onH 1» ; ■ M.'i a venu \.« ter no- 
^ vil m.e* « .e .;orali«>x.- «;t «• uu..- u.i*

faite* dcrniertmci'.; Dtnprenan: »#«•-T.-* uv.
qui Aervira « -1 --.O' ■; \ i-o.-ur- a -,\
e: «ge*«le uutr • ô-»cDien:. «'onvrr:.* uu. 'i 
tci. ui: en s «.i*-rt .'-.i «m le .» évitera la r- I- 
g n-ri«’mon'cr le-« - . er-, N „-s«i,n e:.o . a»
i;n oh"; <. «*t t (-•••* . «'s aiuk lor.itiup* • . r 

1 du .. g . .. i «■ l-ie- en g n*- - • « -. d«-iai: 
p’.il-, an, «-U «1 ■• « • ' «’ v UK- ! ' abi.s-e- ent . ; h;, 
ir. ti'r sn; . • !«- -, 1 « rn vugue <;'i il ) ail d«u* Je 

i P-D ■*
X’eiu-rexan : «■• -io:reas*ortinvent de meubles 

et U Iisie «le u<ve pnx.

OWEN ScüARVEY A FII.S.
f 1J49. IS51 et IXM Km- No*-. Dame. <0 0 «le la 

Ru* McOül.

. . - -------- c--------- --- j Notl-T«*u-©* no* mere hand.«es •en- mar-
prendre cette demande en consideration. , queee a uu «eu. w * «t «a clnare ©td.uaire*.

( Iioisit lus plu» lin- tabacs 
la Havane, do sa dernicre 

importation, pour la* 
briquer le

Canvas Bad
U

qu um* ju 
avait fait.

“ Bravo cœur ! 
d**rd, ému |>ar ce ri

Pui*, reprenant
" XLai*. <(U«* luMi* allii ’ * aux K .ici «-» 

«le ‘ '.«ttar-• «mi .« la ««'te ita’nenno, celtnc- 
' ««ssitvra une a»s«-.- longue i»l»scnce, qui, 

.le vetre j «rt. j'tuit et«-nn« r K» gi-n» «le 
R vigm» ’ Il ne faut pas, aprfes r.ous avoir 

! mis «-n sûietc. que vous puissic/. a votie 
! ret. i r être arrêté

N« craigne/ rien. m< nsœur h* comte,
I i«'-p. i.dit An lréa Ferrafi*. J«* re*te. quel- 
J q.i«-f«us, cimj «m six J«»urs a la mer. à 
■ i «-jHsjm» «h-s grandes jvehes. D .ailleurs,

• ■ vc i* le r**|*t«-. ccia me regarde. Cost 
| ainsi «ju il faut faire c « »t ainsi «j»ie n« us

f«-r. it* ’
11 n v .avait pn* « di««'uter la rés- luti ri

• lu j>écn«-ui Le j*rojet «1 Andréa Ferrato 
« ta.r e\nh-mment 1«- m« iTeur et d'une
• \* «/ it: n faille. pui* jue «a kvlancélte. :1 
« e*(H-T ; t «lu in it*, n aurait rien à re­
el itci «le 1 Vf.at d«* la mer II n'y .avait «le 
pTVe.aMtr n* a preti.lre «ju .1.1 iiioiiu-iit de 
i enibarquement. X] 4 ^ l.i nuit serait »«v’n- 
br«\ *an* 1 uii«*. e* très probablement, 
av«*«'1«* * ir. sur la c te s«* lèverait une 
.le ces épa:**« * brumes «jm ne s «tendent 
pa* .au large. X ««-tte* heure, l«v long 
«le la .'ràvc «h *ert«*, sauf un ou deux 
«b isnu-rs j ar' i.rant leur panticre, on ne 
trouverait per- Miuc Quant aux autres p*-

: « heur», l«*s v 1*111* d Andrea Ferrab». ainsi 
j «ju ils bavaient .lit, ils seraient «»ccupts .4 

; tendre b un» msurague* sur «les pitiues. en 
1 «leh'-is du sei.11* «1*-.* riK'lie». • fsf à «l;r«‘ « 

«leux «>u tr> mille* au de**«ui* «i«* R >vi- 
LurstjuT!* ajs*ivevr.»ieiit ha halancel-

PETIT BOUQUET” . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
r T'«rr tr-vT-i» Cf»©. Lors<ju ils aj«etvevr;»ieiit ha Ivalancel- I
LE CIGARE L>L JUL R I | le, »Tla 1 Apercevaient, ell© tarait déjà loin 1

MOOSFLINFS FI.Fl RJFS.
1 • * mousselines fleurie* peur robe*, «ju© 

mui* \ einlon- 7. s et l'X la vcrge.se veil 
«i«-111 jv.ariout .ailleurs l.'«. H et *JiV. Venez 
vou la «jualitc «le c«-s «-totl«-s r.»i»es.

Dl IM IS FHà KKS, 
(’«■in de- rue- Ste i'atht-riu©

1 et Jjuil. et ht Audre.

I «• ii'.anifcstc «iu prin«*«' N.aivoléon rap- 
p«-lh- nn j«»li m«»t tl'Kniile «i« (îirardiu :

— Que feriox vou- si .j«x devenais empe- 
r« urf lui «ieuruiulait un jiuir le perc du 
jeune X'ictor.

Mon-i igiu'ur, i irais on Helgnjue pour 
tout 1«- temps «le votre rogne.

l out le temps «le mon regno ! Vous n’y 
pensez pas?

Oh ' monseigneur. ra**urez vous !
Ce ne serait pa- long.

HOTEL Dl CANADA
M. A. C. SaNuirin. hôtelier bien connu à 

Montreal, vient «Tacheter l h«>t« I«iuCauad». 
tenu an« icuiu'iueiit par M.tüguere. No Ui, 
rue Saint liabru 1 et J4 rue Sainte Thérèse. 
Non* n«-doutons pa* un instant qu entre 
le* matns d«- -«mi -yuipathique pronrietair© 
ai fuel, « et établi—« in^nt devieuura plus 
populaire que par h* pa—e. Cet hôtel est 
muni de toutes le- amelioratious nudernes 
« t le* voyageur» n'aur«>nt qu a se louer d«s 
Tin-tallatiou et «lu service.

Chainbr» * confortables. Vins et Liqueurs 
de premier choix.

Dîner complet pour 2.» et*.
4. hambn «ie bagage a la disposition des 

personnes ne pa-*aut quo la journée a «a 
'ille. 1 uiara—I au

Aux examen»
I/eproie—eur—Que faut il faire pourapla 

tir une barn- dc fer f
l u camarade -ouffle a Télève auquel e»l 

a«ire»see la question : "La passer au lami­
noir."

L'élève Lui passer un habit noir,

Avirns isnii ènfs.—Voici vraiment un© 
heur» u»e innovation ! Si Ton voulait avoir 
un médicament j«our donner appétit, on n© 
tr.mvait dan-le* pharmat'ies que des fia 
«-«•i - ti-ut prépare*, et qui, naturellement 
-«■ vendainit a un prix l*ien plus eleve qua 
'a valeur intrinsèque des ingréilients qui 
les « ompo-aieiit. Mai*, il y a quelque» an- 
nu -. un jdiHrniacien a eu l’heureuse ide© 
«U- mettre en paquet un melange de» plan- 
te* tonique* et stomachique* les plus popu­
laire* «le no» campagne», ou on n’a plu» 
«liia infuser connu « du the j>our avoir 
un •• Amer " agn-abie et «l une cfhcacité 
certaine. Avec un «le ce» paquet» «1 ’* Amers 
Imligene*.” qui ne cotXte que 2ô cta., on 
{•repaie un demi gall.>11 de liqueur Anièr©( 
«pi il faudrait pnver là ou -0 foia ce mon­
tant «i on Tachetait tout préparé.
" Amer» Indigene» sont doue a la po7~© 
de toute» le» bourses. 1er aa K)

i
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DOMINION DAV

C’est aujourd'hui le Dominion day. L;l 
confédération entre dans sa vingtième 
année. C’est un jeune Age pour les 
individus, un fige plus jeune encore pour
les peuples. Et cependant, parmi ceux 
qui boiront ce soir en souhaitant de longs 
jours à l’état de choses sous lequel nous 
vivons, cambien en est-il qui n’auront pas 
conçu récemment quelques doutes sur sa 
longivité ?

C'est qu'en effet les points noirs s'accu. 
mulent depuis quelque temps sur notre 
horizon politique.

Le meurtre de Riel a marqué, pour le 
gouvernement qui s'en est rendu coupable, 
la tin de la bonne fortune qui lui avait si 
longtemps souri.

Depuis ce temps nous avons vu la 
Nouvelle-Ecosse réclamer la sécession, le 
Nouveau-Brunswick manifester son mé­
contentement.

De son côté le Bas Canada est profon­
dément troublé.

truand un homme comme M. Tarte, en 
vient ù signaler dans son journal tout 
dévoué des ministres fédéraux, qu’il y a 
quelque chose qui ne marche pas dans 
1 organisme gouvernemental de ce pays et 
que notre constitution est peut-être arri­
vée ü l’âge critique, cet aveu peut être 
considéré comme un signe des temps.

Il y a. en effet, dans notre organisme 
gouvernemental, quelque chose qui mar­
che mal.

Notre constitution, fédérale en appa­
rence, n’a pas été faite en vue d’une confé­
dération.

Sir John A. MacDonald voulait l’union 
législative. Obligé de renoncer momenta­
nément à son rêve, devant la résistance 
énergique de Cartier, il a fort habilement 
et fort astucieusement changé les dehors 
de son projet. 11 a mis la confédération 
«Isns la forme et il a laissé l'union légis­
lative au fond.

De l.\ les tiraillements incessants, qui 
aont aggravés chaque jour par la politique 
ultra-centralisatrice du cabinet d’Ottawa.

Chacun sent, d'une part, que 1 indépen­
dance des provinces est menacée par une 
conspiration permanente, et d’autre part 
que notre constitution contradictoire a 
refusé aux provinces, en matière finan­
cière surtout, les ressorts indispensables 
au fonctionnement régulier de leur gou­
vernement.

11 est temps, plus que temps, que cet
état de chose change.

Nous l’avons dé jà dit, nous ne sommes 
pas de ceux qui souhaitent le renverse­
ment de la Confédération. Aucune des 
■olutions qu’on pourrait proposer d'y 
substituer n'est arrivée, selon nous, il un 
degré suffisant de maturité. Mais nous 
eommos de ceux qui considèrent que la 
Confération et l’avenir même du Canada 
courraient de graves périls, si l'adminis­
tration qui a fait tout le mal et qui est 
déjà parvenue à rendre la confédération 
odieuse à nos concitoyens de la Nouvelle- 
Ecossede\ait rester plus longtemps au 
pouvoir.

Une administration réparatrice peut tout 
remettre en état, pourvu qu elle vienne 
vite. Fort heureusement, il se trouve 
que M. Blake et les libéraux d’Ontario 
■ont partisans résolus de la décentralisa­
tion et de 1 autonomie des provinces. 
Entre les Canadiens-français et eux. 1 al­
liance est toute naturelle sur ce program­
me commun.

D’un autre côté, les plaintes de la Nou 
velle-Ecosse, à la quelle il faudra donner 
une satisfaction, pour mettre fin au mou­
vement sécessionniste, auront probable­
ment l'heureux effet de mettre forcément 
■ur le tapis la question des stipulations 
financières à modifier entre le pouvoir 
fédéral et les provinces, et d'obliger le pou­
voir fédéral h faire aux gouvernements 
provinciaux une meilleure part. Sur ce 
|>oint encore, nos intérêts sont communs 
avec ceux de la Nouvelle-Ecosse, et une 
transaction contentera tout le monde.

Nous ne sommes point au n >mbre des 
pessimistes. Le mal dont la Confédéra­
tion souffre vient exclusivement de l'ad­
ministration actuelle, de son autoritaris­
me, de ses abus de toute sorte et de ses 
violations du droit. (Ju’on extirpe le 
mal, pendant qu'il en est temps encore : 
et, sans rien préjuger sur nos destinées fu­
tures, noua croyons que le Canada peut, 
tous l'égide de la constitue m actuelle, 
accomplir encore beaucoup de progrès et 
•chever pacifiquement sa croissance poli*

avec une plateforme, sur laquelle |>euveiit 
se rencontrer et se tendre la riiain, s inn 
rien abdiquer de leurs antécédents ni de 
leur# principes, tous l**s homnies qui plu 
cent le salut et l'honneur d j pays au-des­
sus de l'esprit de parti.

En politique, il faut courir au pim 
pressé.

Le plus press \ a l’heure act telle, c'est 
que |4»iis les bons citoyens s’unissent pour 
défendre l'autonomie provinciale menacée, 
pour faire reiq*ect**r nos droits compromis, 
jiour remettre l’ordre dans notre adminis- 

1 non financière et pour couper court, an 
déficit, qui nous conduirait plus sûrement 
encore que la mauvaise politique de nos 
ministres à l’union législative, dont nous 
ne voulons à aucun prix.

Lorsque cette tache sera accomplie, les 
libéraux retourneront il* à leurs anciens 
errements. Du nouveaux liens de parti 
devront ils so former ? L union actuelle­
ment nécessaire a i salut commun subsis. 
tera-t-elîo ou se dissoudra-t-elle plus 
tard ( Ceci est la tâche de demain. V 
l lieurc présente, nous n’avons pas i nous 
en inquiéter.

11 none suffit que le programme formule 
par M. Mercier, celui auquel nous adh*1 
roiin, ne soit pas un programme de parti 
exclusif, mais un programme d union, 
qu’il ne nous demande aucun sacrifice «b1 
principe, qu’il soit tel en un mot que nu 
amis et nous peuvent le signer des deux 
mains.

Dans cette union patriotique, qui est 
formée aujourd'hui et à laquelle la majo­
rité est assurée aux élections prochaines, 
les libéraux auront une part importante. 
Peut-être eussions nous préféré qu elle fût 
plus petite. NI.iis à qui la faute, sinon à 
ceux des conservateurs qui ont di s rté la 
cause nationale t Ceux qui ont eu le c u- 
rage de leur opinion et qui ont vré au pm:l 
seront aussi à I honneur. Yvons nous le 
droit de nous en plaindre ’ Pour une f >, 
la justice et la politique auront été d ac­
cord.

M. Mercier prend l'engagement solennel 
d'être fidèle à ce programme d'union 
patriotique . Nous accep* ns sa par .e 
avec confiance. Les libéraux seront d ac­
cord avec nos amis pour le mettre réso­
lument en pratique, sans en dévier et 
sans le dépasser, dans la chambre pro­
chaine. D'ailleurs nos amis seront là ; et 
s’il y a dans la nouvelle chambre, c'mine 
nous y comptons bien, une forte majorité 
de patriotes, il y aura toujours assez de 
conservateur*, dans cette majorité, pour 
nous garantir contre des fautes que nous 
n avons aucune raison de prévoir et «pie 

1 nous aurions toujours le moyen d em­

pêcher.

. me*, puis emm il acuorci: 
i affa.ro ci» f usant une b .une fan •• à l'ar- 
dievèqiie et en lui je’ant les jésuites 

itnbeH. 1 nuire d • ne p-k- savoir 
l oti a à traiter, rest totiiours un

dans
avec
inoyi
ne d

Dr

LFS BIENS DES JESUITES.

N.nui n'avons pas besoin «le recomman­
der à nos lecteurs, la curieuse correspou 
dance que nous publions ci-dessous et «pii 
éclaire d'un nouveau jour les relations du 
ministère Ross-Taillon avec 1 Eglise.

11 s'agit de la question des biens des 
Jésuites, que S. Em. le cardinal Tasche­
reau a été chargé par le Souverain Pon­
tife «l’essayer de régler à l'amiable avec 
le gouvernement de (Québec. Pondant le 
cours «le la session, nous avions déjà tait 
remarquer à propos du bill concernant le 
village de Laprairie, «pie le ministère pro­
vincial semblait avoir résolu implicitement 
la question contre les revendications de 
l'Eglise. Mais nous ignorions alors les c«*m- 
munications officiellement échangées entre 

' Mgr Taschereau et le Dr Ross et le ton 
i plus «ju’étrange des réponses du premier

I ministre.
On relèvera tout d'abord, «lans les let- 

! très «lu Dr Ross, un ton «l'impertinence 
i quasi dédaigneuse, «pii, adressé à un pré­

lat «le l’importance «le 
est au moins de mauvais goût et parait 
avoir été ressenti comme il devait létre 
par Son Eminence, si nous en juge- ns par 
la juste sévérité de sa réponse.

Nous ne croyons point cependani que 
cette impertinence fut préméditée. Nous 
aimons mieux penser qu elle a été le ré­
sultat inrolontaire de 1 embarras d esprit 
qui est l'état chronique «le ce ministère 
impuissant et incapable. Dans « etto ques­
tion «les biens des Jésuites, comme dans 
toutes les autres, le ministère n'a pas su 
ce qu il voulait faire : ou plutôt il n a su 
qu’une chose, c est que fidèle à sa maxime, 
il ne voulait rien faire ; et que tout eu ne 
faisant rien, il eut bien voulu continuer à 
ménager la chèvre et le chou.

Déclarer à M.;r Taschereau, à la veine 
deselections provinciales, quo le gouverne­
ment entend conserver les biens confis­
qués, c’était se mettre en c«*nflit avec 1 é- 
glise catholique, sur une question qui peut 
aller jusqu’à 1 excommunication majeure. 
Singulière fin, on en conviendra, pour les re­
présentants d’un parti qui trompe depuis si 
longtemps le public, en présentant ses des­
tinées comme indissolublement unie» à 
celles de !a r . gi-»n, et en essayant de faire

«'•«* gagner au temf* 
landait pas autre chose.

I. s lecteurs «le La !*i mm \err<-ntd«* 
«iu« lle fneon magistral** >•>«» Eminence I*î 
Uardinul Taseliereau, n su remettre les 
chose* «*t b s minbtrt** en leur place. M. 
le Dr 1.* ns s'est attiré une verte leçon, que 
mm» avons pluitur h reproduire et «pie 
n«m» craindrions d'utfaiblir en la c uiimen- 
tant :

Aruiinv j.« m. m gri ur:« . i
.s avril, Lsoô. (

I. lionornble J. J. H-s>. premier ministre 
de la province «le guebeo.

Mon*»; ur !«• Premier Ministre,
Le - janvier dernier, j'ai eu l'honneur «le 

vou» uiîontier ollhuelh-meut <|U«' par un 
induit du 1- •«•• -ie l>- i, jo mus person 
ueliemcir tir >hs»* par le Saint >i*-ge a 
tra ei ave. ■ - »\• ineiiieut provincial de
gu.-'. • et a •millier moyennant juste 
.■ eu i-. r. la 'luestion «1-la propriété 
«les : cas autre! s p.h-s dans celle 
pro\ incc par .c HR. U*. Jésuites lors «le 
.a Mippre".- a de leur institut en 177 J.

D«q-ui-> c e «•p->-|iie l'ai « u plusieurs 
entrcvii.-^ a c - Mi i«-f avec vous et a\'«*c Son 
H -nneur le lieui«-nnit gouverm ur. tÛMiimo
ru-.-» ........... legislative siege «l**.i i «lepuis
longtemps, je d**sir«» savoir ou eu est au 
j<jurd*hui celle (|U« stioii.

J 'ai Ehonneur d’«*tre.
M<-nsit»ur 1«^ Premier Ministre,

Votre |«>UC dévou«* et tr«?s humble, serviteur 
iSigm?) t K, A. Am n. i»i. g« i h»:i .

Cabinet du Uremier Ministre, j 
l'ri»vince «4e gueiiec. h

Qt'KBFr. -à avrif 1
,\ Sa Draudeur Mgr E. A. iaschereau, 

Arehev«”|ue «le gu<*i)« c.
Monseigneur.

réponse a voir - 1. me du 3do ce inoi-u 
je fer1» ; remarquer a Y’otre liraml- ur que. 
i«»rs «i l tran-hTt «le l’ancien 
(ji'fbu-. ou C’oll«*ge «les Je-uites, au gou- 
\ ci ;.oment «le celle province par lo gouver 
nemonr federal, le cnef du cabim t provin­
cial d«‘c!ai a h la chambre que toute la pro­
priété d«* l’am icn Ordre des Jésuites dont 

i 1«* g uvern- nient «le Quebec • t;iit en pos- 
n. et ies revenus «ij eux formaient,

! d'ûpr« s la !"î. le fon«is vie l'« ducat'»-»» sup«*- 
| riciire en Canada, et «pie le pouvermm«»nt 

n’éta #er ** une corpo
I ration quel -onque ; " et .j'attirerai aussi 
l l’attention de Votre («randeur sur le fait 
j que cette declaration re«;ut l’assentiment 
1 tacite «le la législature.

Le gouvernement actuel doit en oonsc 
quence, avant d’entrer eu négociation au 
sujet «les biens r- ciames. considérer s* rien 
setnent s'il est possible et a propos de r * 
venir sur une declaration si fornieli«* et si 
priVise. et je regrette d'avoir n vous infor- 
m rqu ilnVest impossilile au milieu des 

j occu]>ations plus pressantes, «pioitpie d'une 
1 importance non supérieure, du moment 
i a-guel, «ie donner a votre duinaude unecou- 
i sidération immediate.''

Si Sou Kx«*elleuee le lieutenant gouver- 
j neur on conseil decide de rouvrir cr «b» 
! reeonsid,Ter cette question «fi s biens »i« s 
' Jésuites, je no inan(|»ierai pan d'en prévenir 

Votre üiainb’tir et les révoreruls Peres «l«* 
la C-'rnp.tgnie «le J«*sus afin que.avec votre 
«•oneours «-r le leur, il puisse, s'il y a lieu, 
proposer i la legislature uhe mesure «pii 
devra régler c«-ti** question d'une maniéré 
satisfaisante et définitive.

J'ai 1 honneur «l’être.
Monseigneur.

Votre très humble serviteur,
(Signéj John J. Ross.

« divi rs «pii i»iii eu «•♦••. i -n - 
ion, la pe»MM*e d rn tenir le* 
et* de» autrt*». 
ememeut actuel doir. en
-’an’ «ten«r*r «•»»

lion eu sujet des bttiiiH ns’laui.--., c« nsuie 
r- r H«*rie»»scment * il e*.t po*s,i»,t . t • pi 
I*4»s «t« re*« ui» sur une dtslarenon si 
formelle et *» pr* »sç. et regrette <1 «voir 
a v«Hift i!if<»ruier qu'il n» est uup«>s*ible. au 
milieu «le* ocrujmtion» plu* j-re-mt***.
• moique d une importance non super, ure. 
«tu moment actuel, de donner « v< tr** «le- 
riMiidc ........... n*i«leratior» immédiate.

Comme j'ai eu I honneur «le «e reniar«pier 
il y a un instant, il ne s agit pas «iVxami 
lier si c» tu* «ieclaration s» formelle et si 
pr**cis«-. e*i conforme a la vérité u i.'-n: 
le cht*f du cabinet a r«.nstAf»* un fait «p:** 

•• nç pre*»*!!»!' pas révoquer « i» <1 »ut» ; il 
s'agit aujoiir«l'h... <i«* c.-nsi-iiTt-r et d*.* r»*
par«.*r le» con»«* p»ene**s injuste»» de ••*• fait 
« t de rendre u 1 . g!i— catholique un b» r» 
qui lui appartient.

De n»«»n coté, je regrette d’avoir a me 
plaindre de ce qu'apr«*H tr»is mois » t deuil 
«1 Ht tente et maigre i a precaution qu*- i 
vais eue «le faire ma «lemande lot.g'- ;-s 
avant l’ouverture d-* la session. un- gr­
ins entrevue* que J ai eues aussi ave-* vous 
sur ce sujet, je suis informe aujourd'hui 
«pie cett«* «lemande, quoique «l’une imp-r 
f an«*e majeur»*, ne peut obtenir une con­
sul* r.-t ion imnu'diate.

4. Vous m'informez enfin que • Si .Son 
Excel|«*n«*«* |.; lieutenant g- uverneur en 
conseil «b*ci«l«* «b* r-nivrir «-' r-. -ns.dt-r- i 
cette «piestion des biens «les Jesmtc-. 
no ruanquenii pas d «-n pr*-\«*uir Y tr - 
(irandeuret les Rever-nds l’.r-.-s «i la 
Compagnie «b* J*-sus. n iu «pie ivec v.»'re 
«•oneours el !«• leur, il puiss,-. 1 v a lieu, 
proposer a la legi.siatu»«- u»h- inestm* -|Ui 
devra régie!
butisfaisante «-t defmitive."

.fe crois devoir vous informer «^uo je suis 
*<•«//autorise p.ir le Saint .wn g* a tiait«-r 
«•f « terminer alfair**. ni -vennant 
te* compensai ion. et que les R<-\« la-inls l'e- 
r«-s .I*-siiit. s n’ont rien a y voir.

Je donnerai volontiers mon concours a 
tout** nu - ne qui pourra r«-gl«*r cet:* «pies 
lion «l'un-- ina:ii«-tv satisfaisante et «l-Mii
live.

I.t, «run autre «•-.:<■. j’aime .j croire que 
• le gouv.-rnement catholh|ue «l'iini* ju-- 
j vince cutholhpic s«* fera un dev ir «.L* !a 
i ’.ennin- r aus*it«»t que possible.

J' n l'ii inneur «IVtn*.
M -nslcur !«• I*remier Ministre.

N otre tout dévoue servin- ir.
« -i.m* » - 1 i. A. Ak« n. i*i: (jri m « .

'* I eau p'-n-tai.t : ani»«*e 
ue ce «ju'ellt- a produit 
servi de b#se a fixer le
nations su-dite» jH>ur
- qui est une y iffia?iot» 
jt tnt plus in»*\cu*ahle 
l'tau l'ann.-e «P rn-ere 

■.s de celle* de l’aiikee 
x huit mille *«•:•! cents

■ration* financière* du 
Y iiie n ont ete possible* QU**

( aiém : du Premier Ministre, i 
1 'iuvmee «le gu* im-c.

gt KHF« , 5 mai 1 f
A Sa Crindcur. Mgr K. A. Taschereau, ar­

che vcque tie Quebec,
Monseigneur,

J’ai l’honneur d'accuser reception «le 
votre lettre «iu -7 avril dernier, relative a 
la questi-m des biens des j «-suites.

Ainsi que j ai eu l'honneur «le vous le 
dire a la d ite du 7 janvier dernier, je feiai 
connaître » Votre (îrandeur. aussitôt <p;e 
possible, les vue* du gouvernement sur le 
sujet.

J’ai l'honneur d’être.
Monseigneur,

Votre très humble serviteur.
«Signe» Joh.v J. Ros*».

AucniivÊcBff pe QrikBLv, \
UT avril, 18S5. »'

! 1/honorable J. J. Ross. Québec.
Monsieur h* Premier Ministre,

Le 2 janvier <h‘ la present»* année, j’ai eu 
l'honneur «1-* vous inform r «piYu vertu 
d'un induit «lu 1 1 octobre DM. je 'iiis |i*t- 
soiinellenu nt autorisé par 1«* Saint Siège a 
i raitiT avec le gouv. rnein» ni provincial «le 
Quebe.* et a terminer, moyennant juste 
«•«oupensatlon, la question de la propri«ue 
d-s biens autrefois p.-ssédes «lans c«‘tt«‘ 

i provint o parles Klî. l'P.-b suit-s.jors de

I la suppression de leur institut en 177J.
Ja* 8 avril, n'ayant encore reçu aucune 

nouvelle «le ma demande je vous ai adresse 
une lettre a laquelle vous m’avez répondu 

, le courant.
Vous me permettrez, sans doute,de vou» 

communiquer «piehpies remarques sur 
| cette réponse dont voici quelques passa

FINANCES CIVIQUES.

Le document suivant a été signifié hier 
juin, aux échevins de la « ité de Mont­

réal :
Province de Quebec, district «le ?»lontreal— 

Cour Supérieure—Heuri f. Dechéne. iv 
«iu«*rai»t. vs La Cito de Montreal « t a!., 
défendeurs.
Henri T. Dechéne, teneur de livr« - de la 

Cite do Montreal, par *4 présenté requete 
expose humbleiuent :

Qu'il est un électeur municipal dont le 
nom est inscrit sur les liste» ele< t« raies et 
«ju'il est reconnu comme étant dûment 
qualifie comme tel.

Que le vingt-neuf mars dernier, u une 
séauce du Conseil de ville de la cite de 
Montréal, une resolution a été passée par 
le dit Conseil a l’unanimité des membres 
presents dans les termes suivants :

** L’ordre du jour étant lu pour considé­
rer un rapport du comité special des pre- 

•t l’exercice cou- 
finances sur

j produira la taxe 
' courante «ie p«u» 

lann**** dernier*.
«hiffre «i. » appn 
1 ann.-e courante, 
directe d** la l«<i, «t 

j «jue les r«*c**tt**s • 
j n'ont été en «le*.
; precedence «|ue de
, dollars.

Q-ie le* di*e> < 
dit ( oii-e.l «ie 
pure.- que le dit Conseil de \ ille, au lieu 
«r«<p**rer »ur de- revenu*, comme en loi II 
«•tait tenu de e f - i re. a. -an - drMt et d une 
manière irrégulière, i égalé et abusive,

; contracte des emprunts e* a dépensé le 
produis comme si «e pn luit -•-•nsiituait un 
revenu.

Qu'en effet, l#»s comptes ’publie# par la 
' «iite ci'e pour l'annee d- rn «-ie t«*nioignent 

de lexi-'ence d IU * M ’. g»' i e j. t ; tlon de deux 
«•«•ni lu.i • do.lars « a «lette tiottantc «^ui 
«jnt « t«* «-btenus au moyen «ie l’escompte ' 
«l'une debenture temporaire. Que le* d'ts - 
« or.; te-p «nent *-n -- itre «le -lebenture* 
temporal ie* «{ni anriient ete esctmiptee- 
pen«»atit i ann*-e au montant «ie huit cent 
trente-deux mille dollars «tont une partie 
-• i lenient parait avoir « le remboursée, 
cette operation d emprunter «le cette ma 

j m- r-* « tant d ailleur- ôU-gale. abus»ve et i 
»langer*-u-e dans la pratique.

Que i. - «ht. -I- ur-. Ju-aïues ( i renier. Mi I 
•be-Laun nr. ilormlstins Jcannotte, Alex ! 
ululer Y. Stevenson, Pef«T Doimvan, j 
t •-«•phu- Beaus.ù.-il, Henri H. Rainxiiie. | 
J«»lm 1 airii irn. Henry H. Gray. Arthur , 
Du!- uc. Richani Holland. Jos« ph*(>authier, I 

. .. . rie* Berger,
Archibalil, Jf»hn H. Moonev, R.i.\ momi Ere 
fontaine. John \V. Mount. .I«r**nii»* l*er 
reau’.t, Eu.-'i-îe Mathier.. M - Malone, 
James McSiiane. J«*an D. Roltami. Jean 1 
Baptiste R. Dufresne. Alp!»« ge J. Hamelin. 
Hi.*)iard White, Daniel Wôsou. William 
K«-n::e«ly, .! -sepl» Briin--r. f rauçois Marti- | 
neau, J«»«-ph Octave Vilieueuvc, John L* e. ' 
liüuis J. Limotitagne. tous «-chevius «le la 
dite cit* «le Montreal, ont, lors de la dite 
assemblée du vingt-neuf mars «lernier. vot«* i 
en faveur de la dite rt-*oiuti«Mi afTectaut !a ,

i«lit«* somme «lui» million neuf cent 
vingt deux mille et cent soixante 
treize dollars, pour les d« penses mu­
nicipales «le la cit«- de Montr«-al pour 
l annee courante, savoir pour « année mil 
huit cent quatre vingt six. <>u l’ont approu- 

| y « «* avant ou depuis, en leur «(ualite de 
\ membre* du dit t onseil. ou comme »nem- 
j lires des comités d iceiui, ou en ayant eu 

connaissance, ne l’ont pas desapprouvée 
et proteste a l'encontre.

Pourquoi h* dit requérant conclut à ce 
que ladite nsolutiou du vingt neuf mars 
dernier soit d**«*lar«*e illégale et annulés».

' au moins quant a ce qui n-gartle la dite 
i somme de cent trente-six mille dollar* et 
; trente six centins qui. pour les raisons déjà 

mentionnées, n’aurait pas «lu entrer dans 
le montant affecte pour les dépense* muni 

; cipaies de l’année courante : qu’il soit fait 
i d- fens# aux «lits échevina d>-fen«leurs de 

d« penser la dit»- somme «U- cent trente-six 
mili«*s dollars et trente-six centins. sou* 

j p* ine «1 en « tre r«-put**s r«*sponsables per- 
sonnellement. le tout avec depens conjoin 
tement et solidairement contre ladite Cite 

; I). f«*nderess«» et contre les dits echevin* 
defendeurs, le* «lits dépens distraits en fa 
veur des soussigné* y inclus le* frais d’ex 
hibits et autres frais incidents, 

j Montréal. 28 juin 1S8C.
« Signe i Barnard et Barnard.

Avocats du Requérant.

liKN!* « IVU Ira
AV :'r' ,r i •n l'iofriiiutiuii ha«i. A
i ' * ■* - * I . i. - : \ i

« •- i ail .•» el Auto»*
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LottMMttent ef L* vi 
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PEINTORES ---------DE Tol TE* »RTLS

Kaües, Vernis, Terebeatines, Verres d Vitres
GLACES DE MIBOIR*.

I'IN( K Al X MA» IK . 1 .01 l’K | < - A . T v 1 ! VK1 T A JAUil Slfcs, HLA.M 
A 1*1.AK« «N - i-h 4'ItKMIEftK Qî Ai.ll K 

TKINTCEKS DK TolTKs SOk4’*>. MKi»feJ INK' DATKNTKK^. ETC.

J. T. DETOURNE U X, 25! ROE ST. PlUL, M01TRE4L
-*9 mai 1*4 j | ma» S7-C

CHARBON et BOIS !
CHAIITRAXI* i TIIKMENS, “"rUTLYTZT
«"int toujuur* en main* l.i pren»i*-re q'ia .re «le charbon .«nH-r».n. .«.n«i que le « h*rb«m •* S.-ot. h 
•, ui.r pot*.e « t pour eng;:i L* ai.--*! le n»e . - ir « ».e »» ge ai.gi-.-ain* r a«n. Vruez
duuiier •: : y wTe ordre \ ou«-tuem«.* v-».** ) »jo-ve-- >*r-» pr. ’ '

A - •*. l.turt*'«i v •Oa: .>•» ordre* pen . et»: rr : c u»>:. esa.x N ^ J X' ~'** i . abet!, et 47i 
rue « au «eux.

mimi LUGGAGE TRAKSFEK CO.
H. IL McGKE«h»R.

(<erAt)t.
.u . . j i ~ «r*. No «lu TcleptiOne,
:-i •

JONAS 9

Kla A'ori 11 l: K x t r: » < * t s

p« .v. nt *•' « m.-M^re# cv.n.me ♦**nt le*
MK1LI.K LS * N NM N 1 K. .odw-r et .* 
fore* - n O - ! PAî* IM i H EGAL. Il* ccn>
«.«(•bt «D uar e ie* i l.f re lient* »uiV*t» te:

VaNII LF 
« m us
TEUIsK 

AMANDK 
f LAI* i s
l’UMMK 

• H N K i.l.K
Ml’*« AD:.

NEC’TAK 
oLAN«.f 
H YlMIV 
KLDMé 

KPAMBUI*?<
! E- HL

N ' hr iMlVr.EK 
H K L P. JeMt .-rAD*

^Tl.I.EPHONi: No.
1 u.n-lsi :.m

détail pai'tout^l
M X «e; ; or uRc>« l R

IILNUY JONAH A CIE..
la BUE DKimi «OLLI - foN'i LLAL

Drapeau, Savignac & Cie.,
1%!0-ÏUTE ST. IM tKNT-WO

-------%f«>Mlt>..il---------

Ferblantiers, Plombiers, Couvreurs
EN ARDOISE. FERULA NV. TOLE GALVANISEE, e! toutes esp. e* d«-* REPARATIONS 

A DES PRIX MODERES.
IA1J TE—P-.SF.VRS P’AITAHKII.S A CHACrrA-.»: A l.’l Al CH-U I-K » r Y VACKI R. MAI IK 

KT bAs?»C PliKselON.
Ausni. t«>u.i-»-ir* c?» magasin : P- «ei-K- a i. u1 ir.n. \ iuus et a « n ai:1 -v. » oki.es i-f « ' isi\k kt 

r>Y i A'SA«.I : A?-ürumei.- «.oraplet «h- « '«*f »'«.U.KM».. LaM»-i.» im iu» T».s soit»».*. V?itXell.Ks UK 
Cl IHIN»:. » i U A HKHA-* FER, Ht ILE l'K « llAUBON. L i .. KC.

Le- fumiii«‘- trouv- ront tout , »• quVllea out t-tfviiu » u fait «Par:; les en f« r. foute, fer'ul.iri ou 
oui y re. pour ('usage de lu uiuiihjii. 14 mai ^ m

PHARMACIE RALMORAL

lue ûe> i«Iu>iîraii4eN détouver* ; 

irs fin ulérKe !

L E V ! I) O
Lan «le

Prejn-i'ion «fe N. Dl pk» oii;
/X». r J .■’> .tr n,i / «Mr M. /' r'e. et faire \ 

le Manque «/««< n'*»t
l'UM Wlt l'f .

AI X DAM K*. Pour 1 vi-Aje «le U Toi- 
e • • ’ ; ur i frp^ ’ oer lu î" o» heur u un 
beau « n . *« p;.q-rieT. empere la «.'ha- 

. **i la st-.-hereise de la p*, iu. donne a 
rtbi--- un** v .c'i--ur et une *-i.t*'i-- ■»

« .«armuii'*-. « un pr--e: \ i.ti: et un re 
niede • uni -» le ina-:-M* dont les Daim-* 
«ont n»i*ujettie—

>Iauè«'*re «le s‘«*ll MTYlrt 
P«»\ir h - in. !.»d»« s de la Peau. I«»h Iln- 

iiu-ur- les l-in»i«i io:i-. «-t- .. la Peau «ioil 
« lie bien l.-v— et tenu** l- e*; v--pre peu 
-lauT 1 .'•» Tait ii-acv «!e LKe u pour h- 
-.« inl. I.e- Punit- mur- « f le- v er-«llsj-«i 
r.uinm: j». u ne plus revi-nlr. Par i u*n(e
,!• «».'e l-..« i. nous uli: « / tuU.i->ui> ...
i*. au du «1 -i--e i.«-nnto Llauefieur.

N. DP DEVOIR, Here. Prop. 
Pica Ir i h ix i V«^e 

« .<• :«■ |H*rtrait «le linventeur so»t sur
» ! .i<"ie boite.

" vident.-i sur le budiet. et 
•• rant et du comité, des 
•* irelui.”

*• Sur motion de l’èchevin Grenier, se­
conde par l’echevin Stevenson."

*• 11 est résolu «tue les dits rapports 
soient reçus et adoptés.’’

Qu»* les rapports auxquels la dite résolu 
tion référé recommandaient qu’un mourant 
d’un million neuf cent vingt deux mille 
cent soixante et-treizo dollars fut affecte 
pour faire face aux dépenses municipales 
dans la «life cité, pour 1 année courante, sa 
voir l'amme mil huit «•ent quatre-vin.it six. 
telle que fixée par la loi relath'e aux affai 
re- financières «le la cité de Montreal.

Que la dite resolution est ilh gale en a i 
tant qu’elle affecte pour h* dit objet une 
somme d’au moins cent trente six mille 
piastres et trente six centins de p us qu«* le 
dit Consoli de Viile n avait le droit d’af­
fecter d apre** la loi.

Que tout ce que le Conseil avait le droit 
d’affecter pour le dit objet était un mon 
tant égal au moulant «les recettes pour 
I aune** precedente ajoute a la balance des 
recettes qui n’avait pas ere depen-**e.

Que le montant «les recettes pour l'année 
précédant l'anin'e courante fut de un mil­
lion sept cent soixante-et-six mille «-ent 
trente sept dollars. Ht que loin qu’il s«dt 
reste sur la dite somme une balance non 
dépensée, les dépensés de fait «>nt excede 
la dite somme au montant de «juatre vingt• 
quatorze mille neuf cent «lix huit dollars.

Que l’administration financière de la Cite 
de Montreal est depuis plusieurs année* 
invguliere. ill«*gale et arbitraire, et qu«? h-s 
abus «-t irrégularités deviennnent «le plu* 
en plus consûlerables chaque année et il 
importe qu'il soient s«-v«*rement reprime*

................ dans l'intérêt de la Cité, autrement le
iu ls-Çt pàgé l Y' h-s biens mauvais exemple donne par le* membres 

produit t ’ l‘V * ’ e' les du Conseil sera suivi par les divers em 
on se sont cleves a $2.071. i ployes de la Cité dan» leurs département» 

respectifs.
Que dans le budget «le 1 année courante 

les membres du dit Conseil ont opéré 
comme s’ils avaient le droit de «««•parer de 
la dépensé pour l’année dernière, une somme 
decent quarante «leux mille huit cent tren­
te cinq «iollar* employée à combattre une 
« puiemie. pendant qua cette dépensé eût 
du être chargee au compte de» dépenses 

r-»u«lanTde“i .-dm-athm pour fngê | imprevues, au cre dit duquel cinq pour cent
. : . . ______ «• . . . c ir 1<» dp 1 nntiee eussent «nY se trou

•• 1. T.ors «lu transfert de l’ancien Coll fie 
<f<* (f -. ou collège -les Jésuite», au gou 
verneim-nT «1«- cette province par le gouver­
nement f«*déral. le chef du cabinet provin 
i-ial <l-*cîara a la chambre que toute la pro 
prn-te d«-l'ancien ordre d«ïs J«*suites dont 
le gouvernement de Quebec était en posse- 
si n, et les revenus «i'icenx. formaient, 
«i'apres la loi. le fond «le IVducatiou sape 
ri«*ure en Cana«hi."

l*'apr«*« l«-s S. H. B. C.. chap. XV. 1 à 
r», ce i nd «iVducation sup«*rieure se corn-

'ri . i pose «L» «leux parties distinctes : lo. «lesMgr Taschereau. | et intVr.» s provenant de» d
, liiens : Jo. «Tune somme à prendre sur les 

fonds consolides du revenu de la prov inc . 
La premn re partie est entièrement «*t e- 
senti«-llen»ent catholique par son origine : 
la s*»o«mde est mixte comme tout le revenu 

; de la province.
Suivant le rapport «iu commissaire des 

terres de la (’oui -une pour les douze mois 
, expir. s le :k» juin 
1 des J«>»uites ont 

frais de perception
! sj ce qui donne un profit n-*t deS27,lUhul. j 

D'apres le r«»«,en»emeut de l-sl. Y’ol. L J 
, P. -'j la population totale de la province j 

a it de 1 .•’■M,.o27 et. d’apres la page 202,fie» | 
catholiques étaient au nombre de 1.17.;.71S . 

i et \ s prot.-srants l<u :^.;». Ceux-ci for 
i niaient donc un peu moins «pie le <eplihoe | 
J de la population.

Et cep^md ut le rappoi t do M. le surir»

constate que la subvention pour T-»du 
cation sup»-rieure. y compris le produit d«'s 
i>: -n . «l.-s Jésuites, a été d«* $113,bfi2, «lotit 

l.l 1 ont ete «ionn«»es aux institutions 
cat ludiques et W2,2'il aux institution»

sur le revenu de Tannée eussent dû se trou 
ver. ce qui aurait couvert la plu» grande 
partio «ie cotte dépensé : et pour la balance 
une cotisation -pecinic sur la propriété 
foncière suivant la loi, eût dû être impo-

•«r «testantes, c es: a dire, que ces dernières 1 »«-*e* ... « i............  . . ., « . » - «ont eu .< ' / ' t‘ f»* rv «le la somme totale !
t e i î «’ d -ur çv>rtion «i«»ja énorme pat el!e- 
in.- ii-' «ie lent encore pins considerable si 
d $’l;:..--J-ie K subvention on retranche 

j les $27.114»."! qui proviennent d'une source 
; exclusivement catholique.
! Je ne mets pas et» dou •• ! » v« rite de la 

(î«*c!aration faite par le chef du cabinet pro 
\ uicia), savoir « 'e les revenus de ces b.eus j 
font part i e «lu fond «L* T«*<lucati«n *upe- i 
r u-ure : ma:s je demande si 1 «»tat de choses , 

- m e pv la loi rend bien justi«»e aux catho j 
i L pies I Je dem »nde si un cabinet prov.n ; 

« ial. en n»ai"rit«* cath- li jMe. peut «‘quita | 
blement laisser subs, «ter et *»t« «f 

j ch----- : Je demande enfin «1 l’assentiment ;

Que Tirregnlarité ainsi commise dans le 
c.«i» «le la «1« pense pour Tépidemie est rela 
tivotnent excusable compan'e aux autres 
irr«*gularit«** que rvvèle le budget de Tan- 
m e c -uraute. tel qu'explique par les comp­
tes du Trésorier et de 1 auditeur. Qu il pa 
rait. par exemple, aux dit* comptes du

A la C*it«* «ie Montréal. Défenderesse 
Et aux Echevins ci-dessus inentionues. 

Defendeur».
Vou» etes par les présentes avertis que 

la Requête ci-haut et des autr«*s ptrts sera 
present*-# a la Cour Supérieure siegeaut 
pour le District de Montreal, le premier 
septembre prochain si la dite Cour siege en 
troisième division ce jour là. sinon le pre­
mier jour en suivant, auquel la Cour 
siegi-ra.

Montreal. 2$ juin. ls?é».
i Signe i Barnard & Barnard,

Avocats du Requérant.
Vraie copie.

UN BON ECAILLER DE CORS POUR 2 V.
Une merveille de promptitude, «Teffiea- 

cite et de bon marché conteuu dans une 
bouteilit- du fameux remede. TExtirpateur 
sans douleur de cors de Put nam. Il peiuV 
tre jusqu'à la racine et agit si prompte- 
ment que Ton ne s’apperçoit de Toperation 
que <|uand le cor totuiH* en écaillés. .Méfiez 
vous des contrefaçons ou un donne a la 
plue*- de Textirpateur -.Ai- douleur de cors 
de Putnam, sain, sur et sans douleur, a 
vendre » * a................ 61 q-h—•!

CR EVIER «S: CIE,
Ferblantiers, Plombiers et Couvreurs
Po-age d’Apparci’.H «ie Chsuffago a l’eau chaude 

et a l'air chaud.
Couverture-d#'out».'->orte*. en ferblanc. :-5l9. 

ardoise, etc., etc.
---- BUREAU et ATELIER—.

Coin des rues M Maurice et St Henri, Montreal
j ljuil S6

HENRY B1RKS «V CIE.,
2S.>. Rue St. Jacques 235

E
CADEAUX DE NOCES !

—on CONSIST* FN— 
MAGNIFIQUES BIJOUTERIES.

ARTICLES EN ARGENT SOLIDE.
HORLOGES. ETC.. ETC. 

Magnifiques pa’rons nouveaux et a bas prix. 
2 avril_______________________ 102-ta

r MOXTIÎKS -
WALTHAM

Dans tous le» nvxU-le- et ave*' le-» améliora 
tion-1#- plue récentes. e? * tneilieur marché que 
n importe uuelle autre mai-on de eotoinér«e. 
Nous pouvons vendre une montre de premiere 
classe, mêlai garanti, boîtier en araent. et te­
nant bien le letups, pour fL’.O.t. Nou- .«von» 
au-si un a-sortimeu: tré» «-omplet de montre* 
suisse* y remonto que nous tvttdon# de $l'< u 
54UO. Nous tenons aussi un as$ortiim-nt com 
plet de Bijouterie» de Deuil.

On tabnqre et ou r*pure toute espace «'e bi- 
»onx. Jonc* de manage fail* a ordie a cinq heu­
re* d’avi*.

J. T. BOLT.
Nos 41 rt 41} KVE R LEUR Y

Anctrn Etablissement île Bijouteries
20G-jno

CETTE NOU Y ELLE PAARMACIE 8ITIEK DANS L'EDI FU E D*

I/1IOTEL BALMORAL
---------Hue Notre-Dame Ouesn---------

Vient d étre ouverte avec un ASSORTIMENT COMPLET ei C’HOI-I «ie

PRODUITS PHARMACEUTIQUES,
ARTICLES DE TOILETTE,

PARFUMERIES, ETC., ETC.
J es PRESCRIPTIONS des MEDECINS seront remplie* ave le plus grand soin.
Toujours en main un ASSORTIMENT COMPLET des CELEBRES SAVONS de la Mai 

-on *■ K1RK "

EDOUARD MORIN.

MALADIES DES FEMMES
& , 7*

'.j j
fi Vfer/y

l^haianaeien-C ’himirste.

VN ICA No. Q
Htpeelflqne «an* rival rmiibnltrela

lnibl*^«e el le*malndie*de* l emine*.
Gue*-ii la Chloro-Aneniie. la Leucorrhée et l#s 

IM-«:!.«• ions «r Klueur* blanche-. CV remede 
ilunn»* d«-la vigueur aux eonslliuli"B* faib}*** 

fi. !i« :«f«»s et renfor» il le système ; fi calme ««*■« 
•ip-oidre-uerveux de h» gie ; il évite h--» 
f:iu—r-- .-ouche» s«-:t habituelles ou aeciden- 
t«-lle-. Il es* reconnu et confirme p «r le jour-
i. .. ! «le me.lt cine .C/t»/-.'«« Mt<l c il u ni! Surqiral
j, . n, „al. Ce renu-de regularise les fonction* 
ii« i.i men-truâti«m e- - «Ime les «h-uleurs ;ii e<. 
.iü'-din. unri-piamodicue. diuriüciue. a-trin- 
went «•• toni- - Pr-nare par un Professeur

19 juin 201-j no * Herboriste «le- États-Unis.

S A. VON I Ml’I.-IK CVJ j

— VAnÇfUE LE l O M.MFRCE----

m-ESSAYEZ-LEto*

Lparinifz voire temps etgflKre 
arçeui en (aisant usaçe de re sa­
von. Il est éminemment détersif
et universellement recounn comme
le savon le plus économique.

De plus, tout acheteur a la cer­
titude de retrouver exactement le 
sa*on dont il a été satisfait.

Exigez de votre épicier qu'il 
vous donne le sa*on â la tête de 
cheval. Ions y trouverez votre 
proüt.

«“EN VENTE PARTOUT*»*

t FM \Nl>rZ-t.v A VOTRE t>R«M3«*ISTr. 
ji, pot | . • . • he r « . • .v > ontimt. phat-

n;:i> un-.- 'lin ae- ru**s Norrc-Dntne ci R««n-o- 
i «"-.rs. a issi «-n \ente --hez Lavioleite A NelAon, 

, Montréal.
I »ire- iion complète avec chaque houteill#.

Prix: 92.00 In bouteille «m » bouteille* 
po;ir #."» 0«»

1 _Le » iUo de llenute est toujout- en vents 
| chez Puai M & CoWTANr.

.«\ s « M________ 140*1#

L’Ami du Cheval!

?T Mai.

J. BARSALOU & CIE.
Seuls Fabricants, Montréal

l?’juo

Invitent le public en _
choix d«* nouvelle* marchandise

enéral a venir visiter leur 
pour

COLDIE # McCULLOCH
“ G ALT SAFE WORKS ”
----------------- FABRICANT? DF.

A L'EPREUVE DU FEU ET DES VOLEURS

« Médaille d'or pour I offres-fort* â l'épreuve des voleurs i 
) Médaille d'or pour foffres-forts k l'épreuve du feu i

Et les plus hautes récompenses il toutes les Expositions où ils ont été exhibé». 

ENTREPOT A MONTREAL:

NTo. 29S RUE ST. HA.CQUES
-------Pré# il u carré Victoria--------

ALFRED BENN, Gérant.
N. B.—Coffr.’s-forts «le seconde-main d autres fabricants à vendre à bon marché.

Atelier sur les lieux.

-r

AVIS PUBLIC LE MEILLEUR MOULIN A LAVER
Brevutl: t F 13 Mar» 1579.

cimsidérer r«<pposition politiqtie «le »e*
A.lv,‘r,nir?, c 'înme une l'rCemHe ,Vv .,v | ^ ^

tion aux loi- • ' 1 église, thi « ;« it que -j0 chef du cabinet provin--; \1 decla-
1 » r.>,vih. lîevi»'* une t *• e y • re aunsi a I# Uhauff»re . «nu» le ytou vert»#-local .te Aitre.uleucY.i . unct. ex ^»r n>tmit t,.xm d in(i.*n»ni*er une
trémité. ( «wnoratlon quelconque. Lt j’attirerai i ut-

,, , . . . . . t#ntion de Votre Grandeur sur le fait que
Mai* «I un autre co- -, *e uci ntor a t ^ «ieclaration reçut i'a**-<entim<-nt tac .e 

«Ire le* biens, ou à entrer en coinposiiion ! de 1# î^égltlature.”
i PriN,- vi#-!-* un son» aMo.u. cette parti- deet .« relier franchement et aimablement la ^ declaration i»'* peut «*tre adinite par un 

nucMion. c«-*ait plu* qu'on n’en pouvait ' , ,*„obque. car elle justifierait toute* 1«*h 
, . .on! «th n» na**«^». preaente» et future**,demander îi ces juuvre» ministres qutn • nt i pi; ))# donc rai*onnaMemem et

jamais e* * capftl'le* d«? régler ni à plus rqU (ab!etn*-nf signifier autre cho-e. sinon 
«*-rt«* r*!*-» -1» r«ler franchement : Jj-; n" h,';1
que», '«n quelc«mque, et qui n# consenti- impo^ i .bliuation din lnnniter un> cor
run", jamai» i prenUre chc. .ur I

eux, ou à assumer une responsabilité que j pyuç#r.

Tr«—.Tier, qu'une siunmede huit tnille cent 
dix neuf dollar* et un centin a été «1« pen««-e 
annœ di-rniere -ur i«-< «-liemin*. l'auueilue 

et i«- l’arc, a prendre sur le* appropriation*
«ie Tanin - courante, et non seulement le 
dit Con-eil, en arré «nt le budget «i»? l'an 
nee courante, a open* comme »’il était re*t«* 
eu rai»*e une Porti« n du revenu «b- i annt-e 
«lernière. pendant que de fait. *i le* d»*pcn 
-•-« de Tep detnie eu—ont été d«»dniteh. c «• 
rait un dofleit cons:d«.»ral>le qu il aurait 

. failu signaler,mai* ou n'a pa* même déduit 
, «ie la prétendue balance en ca-s-o le* *otn- 

me* ain*i depenseo- par anticipation Sur le 
budget d«.* l annee courante.

En second lieu. la somme affectée comme 
susdit aux dépense» «le l’anm-e courante 
«st bas,-o en partie sur une somme «le « in 
qnante mille dollars iKTtee au cr*HÜt d'une 
j retendue taxe appel*»# : ” Boll tax. " a *a 

i voir unctaxcnouyelle.qui n’ajamai* oxi-te 
dan» le pas*»* et n'ex:*te pa* encore dan* le 
} r. -e.ut e qui rouirait ne jamai* exister 
dans l'avenir. Mai* le «lit conseil reprv- 
-ure par un certain nombre des membre- 

d icelui ayant l'e*p«»4r que la legls'ature de 
j la provint e de Quebec, as# d«*rr.u-re-ession.
, t>ermettrait que cette nouvelle taxe fut 

prel#vee peur i avenir. »’e-t bas«- sur cet -si/r" 
I «spoir que Isvenement a déçu, pour fixer j

BY GICLES
M Vonnç lue rira99 

•• Plonffr 99 
" British " 
ovfntry flMb” 

M Rover Safety M

---- AVSSI---- *
I*AM l’K,J. ILCHIIKTTV- NKTS. t’OMT 

i Kl h^. F.rr., Ft hi i n\u-. n.EU- 
RETS Et V KSDK NO( t S.

CADEAUX DE NOCES
1M1 KKIK D ART. VKRLVRIK ARTELKS 

K N il IVRK. H« »i: l.< -«I f - K.N MA K HH K Kl 
AT | Kl - A R ftC’I.K.- DK l AM Al'IK. Au**i. 
un a*-or?lment

D’ARTICLES EN PLAQUE
On ueniande instammen; une

WATSON ET ITT.TON'.
ââ- RI &> 1 SL LPIUK- o

K-t par le present donne que 
toute* personne* qui jettent les 
balayures «les b-ireaux ou autre* 
bâtisses, du papier ou autre rebut 
sur le- trottoir* ou le» rues dsn* 
1* vllk-. s*Tout poiiwvivies en 

vertu «lu réfleui'-nt No .: . i.'< . et 1 u e
leur de* rue* e*t »utori-«* à sppn heuder t-u’e 
pt-rsonne o<»r.trevenant » ce régie ai eu'.

«Par ordre.!
PERC1VAL W. «r. GEORGE.

Inspecteur de la l’i’e. 
Bureau de l'Inspecteur de la l ite. 1 

HOTRL-I>K VII.I K.
Montreal. Juin ISmî

YENTH PAR AL'IORliE PE JUSTICE
E K VINGTIEME jour d - j j.llet pro hain. a 
MJ deux heure* apres ui.ui. s< ra vend’» a 1 en 
«.here publique, en vertu dune uütori-atlon 
d«.-nrAe «'n iustteo. au bureau -le Louis He-lartl. 
notaire p ibllqu**.-itué ftü No 1 *>j rue N->;rt* 
]>anie. e:i la «■:«• de Montreal, le lot de terre 
connu et de-signe-ou* le numéro quatre v-.ngt- 
quatorxe -Si- -I'apres les plan e* li're de renvoi 
offleieU pou- • quartier Est. , n la cite de Mont 
real, avec h**-l«*peml.«nce# y erigee*. dont une , 
partie appar'ie it » U »ut*-tltu*.4or» creee par le 
te*t«m#n: «icf*-u Pter*^ l'hom** l*elv*»« c!-io. en 
son Mvan: ■> ivg«n>i* «ie Montreal, et une par’,tf i 
au mineur T;..ta «s Jul#a Jcbin PfuB» enfant 
i**u -lu mariage «le M. François H. Jehm Prume. 
violonis’c de-a Majesté le Roi de» Belge*, et 
de feue Dam-- Ro-e hli/a Deèvecrhio.

Pour les « onuiiions. s'adresser au ;«signC. | 
L. BEDARD. Notaire.

No 1 j«W rue Notre Dame. Montreal. , 
MjB'.reai, 4 juin IMHé il I

M. K. Godin remercie l» public de l encourn 
gcin.Tit accord# h -es moulins a laver. Ce meu- 
fin est aujotird bui plus avantageux qu il n** 
l'e»ait auparavan'. x « «utc de* anieHoration.- 
nouvelle* qu on y a faites. On peut maintenant 
avec ce moulin lover en uneiourneo autant «'.• 
1 nge qu une femme po-i» le faire en trois iour-, 
!.«« dame- qm w >nt e onon»i-er leur anren: 
devra ent se procurer cp moulin avec un Re «'r- 
deurqu un • af.«r t peut n».»n«euvrer aussi bien 
qu'une grande personnê.

Te moulin -** rend avec des conditions faciles 
et e«t payable * a semaine N oublie* pas d* 
venir l'examiner avant d aller ailleurs.

Li Pondre Fn^raissîve
POCR LES CHEF AV X 

rc’te r. Il liRh c- STn.MACHIQrF. m*PU. 
R ATT VK •*- loirri—ante. «I in gout agréable, 
doa-ie au ch----■! «!•• y v,gU‘i;-. g u-rit le 
MWQI K -! V JM’F.TTT la < < » \ STTPATION. la 
RII.K. ] - GOURMK. «-te. e-e.

Le- vei«*rinnire- i< - nh-s éminents dec Ktat« 
l’nis. la re<-omn»and«-nt fortement : Demander

“poudre engraissive:
DEPOT PRIXCIP (L,

—CHEZ—
T. nri>FV( )IR Sc CIE

Mnrrb'ind Epicier.
20#. Rue f.AGAI « IIIITIKKK. Xfontreal.
•■n vente ch«'7! I .au. !---r A* T’«*îl«-mo—o épicier- d» 
g-. «»-. \o 244 rue .-t Paul et « be/ le* autre# prin 
• ;..«ux •-*»;■•;«'-* i«-gro-. K. aus-i «-liez D. Lan- 
vlerc, • , » \ - «•. - . « lD*T#r»# oe Lan
gueuil.

Toute - ommin.-e «1«* la campagne potir 2* 1b» 
«le «••*t:c po Ire au prix de sera envoyé*

frai- <i«‘ Iran-port.
Ce te pou«lr«- c-t enregi-tree. Méfiez-vous de* 

contrefaçon et exigez que notre etiquette soit 
sur chaque sn<-.

21 Octobre Lan q h

Kemede de AVi^ht
POUR LA OUER1SOV DR»

COUS ET DES VERRUES
Ceretn- U» guérit radical-ment le* Cor»etl*s 

Verrue- sau- « a iœr la moindre douleur. Il n est 
pesoorros-if. nccoutenant aucun acideou alcalis 
v ne ble?'cru pa- la peau la plus delicate. De» 
«•©n» «le 4d uns U existence, qu aucun remède 
n.*\.«ii nu faire «lisuaraltre. ont été guéris par 
l u-ageau Retneie«Te Wight. Un i-eu; \oirslon 
le desire cher le proprii-'aire des Cors oui ontét# 
enie'e^a ; moaendu Remède de Wight pour 1» 
guérison des Cor- et dei« Verrue*.

Prix. ôOcent- ta bouteille.
Faiits en 1 essai.

G. L. WIGHT,
PHARMACIKN.

2449, NOTRE-DAME
(Coin de la ruo Richmond. Montréal, Canada.e t 
en vente chez les principaux ptiarmaaeus el 
coifieuts. Kxpediè par la malle franc de porW 
»ui »e« eptiou «la pnx.l ijfev-icu___

LE BON SENS!
La Compagnie des P • iücs à l'Huile de Cas 

tôt «t -A^M.K 1A I lu N MKDUALK» vient d# 
«combler un besoin qui *e faisait depuis lone- 
temp-sentir en ««tirant a i public un produîl 
phanm-n-• u*i. - - onnu-ou* le nom de PAÂ- 
TILLK~ \ LHI ILK l'K « AS4UK; «es po#- 
ti.i« s «,- i -ont prep «vees par un chemlat# c et 
jk*' • • e -ont agi - «Mes au gout, cathartique et 
purga’ i v« Une bc»1te con recant 6 past file* aéra 
adre--« « par .a p«>-'e sur réception de 25 cent# 
N - - -. i- 1 » 1 i - »N M 11 »1« ALK qui se corn-
p««-e «le rLUMhl'RS MEDKCIN.-*, donnera 
,-ï ; ,* a ; : ■ .'/fifdes « «-n-u! talion» sur tonies le* 
hialai.te- nerveuse;, ou d«-s organ's digitstifs 
ex géant un traitement imninliat. Adresse» 
un«* cstampr.’.e de cents pour une réponse.

Adresses :

THE CASTOR OIL TABLET CO.
13lü rue ?’te. Catherine. Montréal.

1.‘ m.«rs J l avril ’IT B

F. GODIN.
H«^#

CONSOIVIPTION
J ai un remède iniaiUiblepour!a«?on»omptioo. 

lequel u guéri des mùher* de «as de*>eeper#e. 
« • r.e«. ma «onfiatice est tellement grande dane 
sen ef *< it# qu# j enverrai GRATIS deux 
BUUTKILLKS1 malade nvec uu traite sur 
«.tire mniaihe. Donnez TaUreue de retpref##! 

i du Bureau de Pufte.
Dr. T. A. SLOCUM.

MacMiaal#, *7 laag# at., T#raasto.
V inar* I
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DERNIERE EDITION
DISTRIBUTION DES PRIX

v ie »!n >. !' «■' • Pr^f ~
.r» .• •••». J»- ■ a l.à i»1 »i.ii»* «-Jui’u

t • u d»-: 4 fim» --*e. qui tou- comi'.^iineüt 
1 iiu'xirtjiucf d<* leur- foticti jü* et qui *1ir 
plie, en' un ïrle d.guc d'elog*. » l’^ic 
con.pli->*err-T.* de leur* devoir* d'in*tltu 
trr.i- ,*îi »! que- . t d’éducateur* rt'.rétfen* 
•te 1.h jeune*-»*.

I -o >i l’or»* ipp’iq’ie nvo.*-'.n t 11 eu!
. .1 ,* « t t r,. d,. i , de-enlJtut- ii « > ’ ,r'*

. . , i • ur i» «-r pu* neglt^ee telle p.irt.r
u- i * ’ • ’ i portante de U Kuino • lue.» ion

tie M ,.»/ ■• ' l aftentlon et partage lea et Ja atdüfi
tu1- de i **’ix qui -ont prej-’^e- :» l atlmnii-

Le dialribarion d« ttrempen» - ■ » «t» I n‘" ? •y.'du.-itlftn.
d-..nn.f. ,.:.vne.™i |UU .mr. ot.. » ' u' r*'' $1. f £
l -. l url. «t -.•!.• (■ -.1 ' x '• -• J1 'st f Jï
Iiatuirl:, .i,ei.i ,V.......  . f..*.-.-- ... fc-nm-ur. »r ce qul»-u*mu«*
i feule eut plu* foi»-i«ler;i ...i . 1 • -t ' ■ ' ' e-t pru ' * .

i UU de- plu» tiuportüUt* de Monti.... ; .- l « ni. .,i -« .• n»e il» r. 1 4' T
qu il coinpreitd : une e*-» •• l !\i» ..ie pluee. rt a unejar 4 * ‘. *
formant de* inip nieurs et une » ■ . i un I t. u.p* con-aere* a 1 « u-e^nem. ut dt - ma
inrrwiale préparant île- t-mplovf- compta I 1 de cla--e. , . .
tl. iet autre* pour le commere-. 1» direction spirituelle d- enfant^- e^.

V e-r le mercredi :ui jmnl—. .il heure tntre le* mair* d un chapelain. M. . m.

Îdftn.e. qua eu lieu au Pla'eni .••!*,• l'ieu connu t-ar *on dtvoue m. nr a la b in • 
un,If . . remomc. *..u-i la nn-iden »- «-ducation de* enfant-, et qui e-t cou*uu r.‘

. ie granit ncaire !.. A. 1». Mur» i.., . . ' l“r *'* ^1" en-eitfnant. comme un un... 
en pre-en e «le* purem- de-. lf%• • d u.» : comm. un auxiliaire receanair**. « dont » 

Certain no.nhre il.* p-r-ont »•- w-i iu - p u.r prepuce a Academie eut toujoui-ai cui .1 
•une* etudiant- ; noua I lie avec plaUir. .
A l’academie on n a ra4* P' :r ' 1 pr-rr *.

Turc* et Hutte*
;eamien t 
rr de la

•ficouruiZel le 
uvon- remarque * n outre de- dir, • '. ''i - et 
prulf—fur- de- doux ecoV-, M. 1 .it.1^* > ■ 
r.n. U** >aint Sulpice. le reverei .l P» re 
N>’tin. nn.'tre do i co'ori;-af ion. MM. P. i r 

Murphy et 1. 1». Mon!;. MM. .* - .. >•- 
1 The-, ih.v e* >ainf dm. MM. liernaid.
. • A. J. Bouch< v , :
t» Dououghue.lt t

1.h cerrnionie n’ouvre par un morceau de 
piano, extrait de de Ket'.ei* r ; ie
inorceau e-t joué de la monn re lu piu- - 
t.sluiMante par M. le profe*-eur A. l'o.it.int 
e* son el**\e l’an tan Dufort.qui, un p< u 
p u* tard, -e lait eut» ndre -**ul il .us 1.
L lairon dm /ouarr*, d'K_'ghnrd.

M. Archamliault prend a .>i - la parole, et 
r»'nd un comple rapide de cette cr ; c -co 
iaire. qui a commence par le* »*j'reu\»•-. et 
qui termine par la r«- ..ui--am e. L'epi- 
Oemie variolique avait motive un retard de 
deux semaines dan- la rentrée < . * c i--» -; 
niai* du* l'ouverture de* cour-. 1 - •<> >• a\ait 
delà Tu pour cent ih -a population ordi 
naire : au 1er janvier, il > ena'mt ^1 pour 
rent, et a la clôture île l'annee m» pour 
cent.

I.e dévouemert de* professeur* et l'ap­
plication de* eleve- ont noblement coin- 
t»en*f le temps perdu, comme l'ont prouve 
les examen- de lin d anime.

Monsieur le Principal a eu un mot décor 
dial et reconnaissant souvenir pour M. le 
curé Kousselot. en ce moment en 1-’rance 
iiar raison de santé, et aussi jM.or l’honora- 
nle C«edi»oii Ouimet, surintendant de l'Ins­
truction i*ublique. en ce moment a Lon­
dres. pour l'Exposition scolaire du Canada. 
A cette occasion, M. Archambault a donne 
lecture du pa-sace c i apr< - d'une lettreque 
M. Ouimet lui adressait de Loudn-,-ousla 
date du juin :

■' N’oubliez pas de me rappeler au - uvo 
mr des chers eleves du i'iatcau et de 

•* ceux de l'école Polytechnique, aiu-i que 
** de MM. les professeur*, a la seance de 
'* lin d'année. Si je ne pui- être pr« -eut 
“ jxiur leur offrir mes f«*lieitations, je suis 
*• ici pour faire valoir leurs travaux, qui. 
“.j’aime a le dire, sont visites et haut»*
“ ment appréciés par les connai--eur«.
“ Ainsi, félicitations sur les -ucce- de 
“ l'annee, joyeuses vai ances • ; heureux 
“ retour, accompagne des meilleures di- 
“ posit ions pour l'anm-o qui commencera 
*• au premier de septembre. Je serai île 
** coeur et d'âme à cette seance, la pre- 
•* miere que je manque depuis dix ans.'

Apres l'alloeution de M. le Principal, la 
distribution des prix commenec, p.-r les 
eleven du cours primaire; puis, comine 
repos de cette longue nomencîarure, l’i l»*ve 
Lrne«t Comte débité l.n Ht<i" il!r a ijraml

binette de Vannier. Le C<uir- Inter 
rnediaire reçoit les recompenses qui lui 
sont d#*stinfes: aprfs quoi le chneur d*- 
éleve* chante 1«* morceau de Concern* inti 
tub* J.a t/m . 1. .suite
c'est le tour île- eleves du Cours Commer 
rial, dont l'attention a et»* coniine tenue »*n 
suspens jusqu'à la tin. (' est M. V. \. P. 
Lemers. directeur des etudes de l'Acad» 
mie. <|ui proclame les prix.

Mais tous les eleves sont cn<- rc en at­
tente. jusqu’au moment de la distribution 
des n-compensc- extraordinaires, prix 
d’honneur et diplômes de capacit»*, -avidr : 
les prix Edward Murphy. JYter S. Mur­
phy. Comte : la croix d’or de l'honorable 
(iedenn Ouimet, et la médaille d'argent de 
{-on Excellence h* gouverneur gen»*r.il du 
Canada. Le diplôme d> rapacité est de 
cerné i cinq eleves.

J .'eleve T. Archambault fait entendre en 
violon solo, un fragment du “Carnaval île 
Venite.” de Frederiehs. et M. E. liaiete, 
directeur des Etudes, fait alors la i>rocla 
tnation des prix decerm-s aux »-!«*v«*s d«»
1 ecole polytechnique ; prix d'excellence et 
antres, selon les quatre divisions de l'e.-o c ; 
cours préparatoire. Ire année. Je anme. 
Sme ann**e ; enfin, apres ia proclamation 
du prix PeterS. Murphy, a lieu la collation 
du diplôme d’ingénieur a six « levés, «mi 
ont parcouru avec succès le cycle des etudes 
de 1 ecole.

Le chœur d'Elwart : “ T.c* vacances,’’ 
execute par les «-levés «ic l’Acadt-mie t o r. 
merciale, puis deux discours d’adieu - >nt 
prononce-, l'un en anglais, l’autre «■ i fran­
çais. par les eleve* Saint (ieorge l’ond et 
J . Mom ’ ’

M, le grand-vicaire Mar* chai 
ensuite l’allocution suivante :

Me* chers enfants.
You* me permettrez de vous dire quel­

ques mots. d'al>ord pour vous remercier 
des paroles élogieusesque vous ave/ adres 
sees a messieurs les commissaires et autr«-s 
amis de l’eilucation, ainsi qu'au Saint- 
JVre Léon XIII, et puis pour vous f« licitcr 
des succès qui ont si bi« n couronm* votre 
application a l’étude dans vos das-. - res 
pectives.

Si j’en juge par le programme ii - ma 
tieres d'enseignement suivi a .-etic A'ad 
mie. et par le témoignage de M. Soi in. clia 
pelain «iec«*t établissement, de M. ie Prin 
ripai et des Professeurs. t«*mo!gnage qui 
vou* e*t *i favorable; si j’en juge par le 
palmarès qu’on vient de lire, il me «,>mble 
que ie pui* dire avec vérité que vous avez 
fait une bonne année, une anm e de pro­
grès.

Laisssçz moi vous dire, mes enfant*, que 
tous devez ces progrès au dévouement de 
vos professeur*.qui s'appliquent a 1 accotn 
pli*sement de leur* devoir* d’instituteurs 
catholi'iiies avec un z*-le et une habileté 
Oigu*** a eloge : vous le* devez aussi a vitre 
Application a l'etude, et n l'excellente dis 
cipline, ol**erv«-e dans cette maison.

Mais ce sur quoi je de-u» attin r*r.itten 
tloti de vos bons et respectable* pci ont* r 
des amis de l'éducation, c'est sur .a condi­
tion et le caractère de l'éducation et «le 
l'enseignement que l’on donne a < «-tte Ai a 
demie.

On l'a dit. et on ne peut trop souvent le 
redire: l'homme est ce que l’éducation le 
fait. C'est l'éducation qui façonne les ce 
PerAtions. Au-si l'Eglise *'e*t-ell<* appli 
qu»^ avec un xele et un soin dignes de 
l'importance de la chose, dan* ton* les 
temp*, à donner a ses enfant* une bopne 
éducation, persuadée qu’elle c*î que c'est 
la bonne education des enfant* qui lui don­
nera .i elle m* me de digne* ministres. t 
l'Etat des législateurs et de* mazistrats 
intégrés, aux familles des chefs \er:ueux 
et de* enfant- dociles et respectueux, a 
l'Eglise de* membres fidèle*, et a la société 
d*** citoyen* utile*.

Mai*, pourriez vous me dir*', qu’est ce 
qu'une bonne education f

I/education a un double objet la culture 
de 1 esprit, en communiquant des conn i- 
aance* utile* a l'enfant, selon *a rondin n, 
et la culture du coeur, en le formant aux 
v«rtus chrétiennes, et l'orna n’ de «pialit** 
qui font le bon chrétien «-t le l»on cit.i\e*>. 
Telles sont les condition- de la b-uine «*<l i 
cation, l ue education qui ne - occuperait 
que de 1» culture de 1 miel':g* n. »■. «pie 
d’orner l'esprit de science et «te i.T.ai -an 
ces utile*, mai* qui n«*gligerait iHcn!nii«* 
du rieur, et ne s'occuperait pas «.«• former 
le* enfant* aux bonne* nncurs. «•«•*t«* «du 
ration serait un** «*duc.4tion trouquee. 
fausse, une éducation pleine «le danger* 
pour l’enfant, comme jiour la société.

lois sont le* caractères -ubstontie.- delà 
bonne educati«>n. Or, r.-ducati n «nielYn 
donne dan* cette Academie Oath«».i-ine a 
re double caractère, lo On *'a,oplt(;ue a la 
culture de l e*prit. en ornant I mfellig» nce 
d<- l'enfant, de connais*an* es ntih-s. qui ie
mettent en état d «>«-ru:-r bon >rnbiement 
et utilement quelque positi-m. dan* les di- 
%carrier* * qui s offretr •« -on .pti 'i 
de. soit dan* le eomtneree, soit dans «iuel 
que* profession* industrie.V-.

Fn effet, rette Academie «“st pourvue de 
fou* le* element* nécessaire- pour obtenir 
ce bul important. A la direction sont pré­
posés un Principul qui a vieilli tt use su

prononce

c\ permetr«*z moi. MM. les IVofe-seur*. *!«• 
le d«re. «• est avec rai-on.

Le* ta'«*nt* naturel*.le-r -sources*!-* irr 
p«*dagogique, i>euvert M:tîir«- i 1 ti pr 
settr pour communi'pier de la - en • . d - 
etmnais-atues a -e- « h-ve* ; ma.s lor- ;u il 
- rigit »ie la culture momie de l'enfant, de 
former son occur aux vertus qui font le b u 
chrétien et le bon citoyen, le- moyens na 
turels ne suffisent pas ; i! lui tant !**- 
moyen* surnature!*, «pie la religion seule 
peut lui fournir. U lui faut 1 inüuence 1 gi- 
t im«x et la direction «le 1 i gli-c.
L est donc avec rai-on qu'ou sait ici appr«- 

cier la presence et l'iufluence du pretre 
duns lVducati«»n de la i* un* . et la u*- 
c. s^it.* de l'cn-eignenient de la religion.oui 
est une partie essentielle et indispensalue 
de tou'e bonne « diu utio .

Oui. j<- suis heureux île le dire a l’AcaJ*- 
mi«* «lu Fl;*'« au. l.c pr tr.* a t«»ute la lati 
tnd«* «1« sirable pour la direction spirituelle 
il**- «*lt*v«-s. J * -p« re que cet heureux « tat 
d«* chose y R«*ra toujours maintenu 
pour I honneur d«* 1 Vcademie. pour l avan 
tage «les enfants, d » lamilies «t de la
SOC'ct *•.

M. Monk, avocat, et l’un «i - cunmi--ai 
re* de- «foli-s catholiques *1<- Montréal, a 
alors remerci** l'audit.ère d. -on asai*tan- 
r«* a la c* r. nionie, M. le principal Archam­
bault de son z«-le, i**s profes-eurs «le leur j 
dévouement et h - éU-v.-s de l«*urs succès ; • 
il remercie les « lèves qui ont pr -nonc.- <1. - ; 
adieux, d'avoir pens** a M. l'abln- Rou--«* 
lot, lii*-nfait« ur in.-igi .- de l'Ecole et de tout 
le pays : il f«*licite r Ecole d«* -es progn s, j 
notainim-nt dans le dessin, et il donne de | 
large-«-ticou rarement s aux «ievea et aux 
professeurs deT’Ecole Polytechnique.

Xou- terminerons ce compte rendu parle 
rappel des principaux laur«*atsde la fete, et 
d abord u l'EcoU* commerciale.

L'eleve Alexandr** Dupuis, de 4cann«-e. a 
reçu, comme prix *r«*<-. n unie personnelle, 
un livret de banque de cinq nias très, offert i 
par M. le cure Rousselot, ue la paroisse 
Saint Jacques.

Le prix Comte, de $.V*. a «-t<- d«*cern«1 à 
Joseph Naine!. ei«*vede >e année, en recin- 
pen-.-de sa couduite.de son application, 
et «le ses succès pendant l'amu e ‘•c 'lain*.

Seize recompenses ont ete distribuées . 
sous le nom de prix Pet«*r S. Murphy, sa- | 
voir : 11 m«*dai!le*» d’argent a F.rnest Comte 
et Edmond Hoguo, pour le langage fran­
çais ; a Thoma- Or-ali, Edward Kennedy, 
Francis Mckenzie et Henri Lcsperance.

Emir la politesse : a Isaïe Beaulieu. Arthur j 
irodeur. Henri O'Dououghue. Eugene Thi- i 

bedeau «‘t Joseph Blanchard.pour le d. --in 
artistique: irois ouvragesde $1. et Çd 
(prix d»* fondation», a Louis i.am tôt. Alex 
andre Desmartcau et Alfred (iregoir»*. pour . 
l'ecritur»* : une médaillé de bronze »-t $lâ a :

| Jules Huysnian, pour l'arithmétique ; une 
autre médaillé de bronze **r çiô, au nu me i 
«•l«*ve, p<-ur l'ecritur** ronde.

Au n<>m de M. Edward Murphy, trois | 
prix de fondation sont décernés, savoii 
une médaillé de bronze et *lâ, a Saint- 
Ceorge Bond, pour la langue anglaise : une 
Hufre médaillé de bronze et §15, .» Arcade 
P ch**, pour la langue française : une mé­
daillé d'argent et §.7i. à Avila Larose. ♦ l**ve 
de se ann«-e. pour sa conduite, son applica- 1 
lion et s«*s suc<-«*s pen«lant l’annee.

1 ne croix d'or, offerte par l'honorable j 
Gedeon Ouimet, surintendant d«* l'Instruc- 
tiou publique, a «‘te décern«*e a Arthur Th r 
nier, pour ses sucres et sou application 
pendant l’année scolaire.

Enfin, une médaillé d'argent, offerte par 
le marquis de Lan*do\vne. et décern«*e à ' 
Henri ô'Doooughue, par m conduite, son 
application et-es Buecès pendant l'atmee. !

l'ne autre r«*compen-e fort importante 
est le diplôme de capacité, d«** « rn«* comine 
couronnement de leurs «•tudes. aux mx 
•lève* Ovila Larotie, Joseph Nantal, Porta 
nui Monette. Louis Parent. Arthur C.ir->ux j 
et Joseph Moore. Depuis l’année l**Tl 
uisqu'a ce jour, l'ecole a décerné LJ de ces , 
diplôme*, dont la valeur e-t <1** 
plus appr«*ci«»e ilans h- monde des affaires 
a Montreal et aux environ*-.

Parmi les lauréats de h Ecole Polytechni 
que. nous mentionnerons comme ayant 
nu-rite les prix d’excellenc** dans leurs di 
vision* respeotiv••* : MM. Sifroi Fortin, de 
l’annee préparatoire ; Aviia Gravel, «ie Ire 
année; Avila Thomas, de Je année ; Aqui- 
Îhp Tremblay, de .‘k* année.

C'e*t aus-i M. Aquila* Tremblay qui aéeçti 
la médaillé d'argent,fondt-e par Ni. i^eter S. 
Murphy, pour l'eleve qui Best montre le 
plu- digne par sa conduite, sou application 
et s«‘s succès pendant tout sou cours de

i tilde*.
Enfin, le diplôme d’irçénieur civil a ét«* 

décerm*. au mun «le l'honorable Gedéon 
Ouimet, surintendant de 1 instruction pu 
blique. aux -ix candidat* dont le* noms 

1 suivent, savoir : MM. Aquilas Tremblay. , 
Edgar Lefebvre. Julien l'harbonneau. N.i 
poh-.m ]'< ni aine, Auguste Houdet et Phi 

, dyina Bourqm*.
Plusieurs de ce* * lèves *c trouvaient nb 

«ent* pnr suite *ie travaux auxquels il* ont 
»*re appelés a prendre part ; tel est particu­
lièrement le «ns de M. Houdet. appel»* par 

: le gouvernement à prendre part n une ex 
ploration Scientifique dans le Nord Ouest.

L'assetnblee se -« par** aux accents du 
chaut traditionnel “God save the c^ueen !”

Academie de Madame Marchand

R rit SAINTE ri IZAPITH. NO 7.
Samedi dernier, avait lieu nu Plateau* 

un** r.-union d« s anci>*nne* «*1«*\ • s «le l'Aca' 
d.cnie de Madams Marchand. Gra«'ieux 
i. onventnm ou récitation*, chant. tnnsi*iue, 
tinr»»nt tour a tour l’auditoire vous la tneil 
lettre impression.

I ette seance fut suivi* de la distribution 
de* prix, présidée par M. ie cur«* Sentenne. 
Etaient aussi presents, les KH. MM. Da 
ni**i. Sorin. Harel. N'oiin. .1 Callaghan. M 
Cahaghan : MM. F F Archarnbault. F \ 
Valade, J Grenier. F Monk. P S Murphy. 
A D La roix. H Doré, etc.

De* diplôme* tie cupacite sur le français 
et l’anglais ont et«- obtenu* nar Mlles E 
Porc. .1 E «mothe. S Arcand. P En aid**. 1» 
Gariepr, D Crevier. .1 Parent. A Desmaia s. 

j A Fort’ier. H Meunier.
Médaillé d'or de Son rxc.*lh‘n' C le gou 

vernenr général. Mlle E Dore.
Medaihe d'or pour *uccè* brillant* dan* 

le* biauches classique* et dan- i*-- bran 
che* artistique*.—M lie J Lamothe.

M« dailie d or pour 1er concours tie pia 
no. Mlle H Poupart.

M. dailie d or pour excellence.
Lanctôt.

Médaillé d or pour mathématiques. - Mlle 
1 Delorme.

Medaii e d’argent i. t tb**-in« au crayon 
et tieinture- a riiuoc. Ml *• 11 Laurici.

Plusieurs autr* s m* daiiics tl urgent offer
i tes par M PS Murphy, furent décerné»** 

aux eleves le* plus méritantes de chaque 
, classe.

Dans le parloir de rAcad«*tn»c du PI a 
; t* an. «-ta «*nt **xpos« * les tableaux ex< .'♦*- 
; par le* eleve* durant lann**e. sou* la d ut 
i tionde Mli«* Marchand. N'ou- avons *nt 

tout admin* l« s ;ieiutur« * a 1 bnile «i»* Mlle* 
J Lainothe.il Drlsc >11, R Saint Gennnin. 
it I,acr«nx.et lr-de-*fn- an crayon tl* Mlles 
li Lu**«i«*r. M Meunier. E Donnellv.

Outre son cours ordinaire. l'Academie de 
j madame Marchand a au**i uncour**i •cial 
, pour preparer le* jeunes fille* qui .i«»sti 

nent n 1 enseignement. Les d'tmoiaelle* 
1 dont le* nom* suivent ont obtenu tie* 
i diplôme* au bureau de* examinateur* t a 
i t bolique* durant ( année :

Pour ecole modèle • Mlles E L Ab’-»*. J 
Curbed. M Manon. E I.ec.air. E Smith. A 

j Ecfehvre. A Contant, M D»-sy, tuadame 
Fitzgerahi.

Pour ecole élémentaire : Mlles L Crampe, 
H Dnecoll, tuauame Beauvais.

i ouïe- le- tcutatives faite* 
par la ha-»ie p .r bc ra r 
i urquie *>ut echo...-.

Par eoai • Intrigue» 
aliéner ia i « r-e a la Hu— e -er » ent rcetée- 
*an- e r.o.iair. «fl •. p. r»«» aérait
mamtentnt c 'np.«t«mcnt i*-e au
g«mv« riu-’ n: d* ’*aiüt P* ter- •

Mnnuai» des Inde»

La marquise *le Salisbury a (*rgani“« 4 
Ixmdrts. uu grand ba/ar, eu fatcur d’un 
hôpiuü pour enfants. Parmi le- visiteur» 
se trouvait le maharajah de |«ahore qui !»t 
quelque- petite» emnlett* ». Pour le* payer 
ce *atra:*- orantal -oi it -on p- .g:.a»«l. 
tailla rapal«*ment uiie «les manclie* d« *.» 
v e • t § et l.n remit a !n roan^ui-* La man . « 
♦•st con*tc!>t «1 «ir et de p errent», dont ... 
n aieur e*l « norme.

Une idee originale
L’ne correspondance adre-s«-e «h Saint 

Pet**r»lK)Ulg a la 1 dtf.-t, «Et qae l«*- Jh r«- 
de fauii.ie ru—«-- viennent d'avoir l'ai«*e ori 
ginale d une - « i. » d assurance « outre lé­
chai,.» - de i education. L« - p« re- »«* ligm- 
raâ« ut .«fin d«*-apport» r eiiM-mhle un tai 
deau tr* p lour . p« ur y* t<»rces «le l’indivi 
«lu i-o!«- Souv»*i»t. tel enfant d*»ni la prime 
■ assuraii •«* aura ete payee. d« - . Ige le pi .s 
*f n<ii«\ * • teindra au inoiiient oti il allait 
b* u« a *ier «le la prévoyance paternelle, 
mai-tel aut r* i« ai-i»«*v«*ra se* »■’ :de- qu«* 
gi- • .«u\ dividtuide» d'une sc<- . t*- qui rai 
lierait, chez nuu*. beaucoup d'adhi n ul*.

Oidrc- généraux de milice

C'ompagni • No. 5, Quebec tvme Batall 
Ion, Voltigeur* de Québec Est nomme 
bous lieuiciianf. proviRoiretm-nt, Joseph A. 
W. 1 .e Be !. -«lit., .olililie 4 i«* Dlcit.

K-t nomni»-mi r.dant. I ..cutenant Lncieu 
G n ben. i-. « .«r i «-«•!. E. D. J. de la coinça 
gtwe No. 5 vic e O. C. P«‘llot 1er. transit r«* 
an re*.iuictit catalleu d artilieru-.

d’lufaAtt Be
C'oi'.ipagnie N«'. J Aylt.icr - Est notnni*- 
-.'.*, .< ut« nant pr«n isoirerient. Charles 
Françoi- \avi« r Blanclict, geni iihomtm*. 
vice t iiarlea Bigtieli qui a quitus le» linii 
tes.

blenu* Bataillon. Voltigeur* Je Bcauhar 
r.«.i- -E-t iioiut-.e 'ieutcnarit-C'-îonel. major 
Louis Poil ras, E. M. vice Prud liomme, mi* 
sur ia liste «i« s r«*trait«*s.

7»k»u»e Bataillon, \ oltigeurs de Chateau 
guay Est notnin** m:ij«>r. capitaine t har 
Us d'Amour E. M. adjiulaut vice Beau- 
dreau, promu.

DEMENACEMËHT
KI.AMKN J. (HUNGER.

—-PAPKTIIH--
tr.«r«porte «on Et «bIis»et«H»nt .«u

No. hmm» icrr
Fourni rare* de' * i . . r. .u .e «s tenir de-*

! r.mx I.i-rr- b.»«n. In.: 
kpicr- «i « «ge.
Itupor « .<>4 sur co umande.

■4 • - 1 .
r« : %«»ll%:|

ions. K* 

livre» i

J. FORTIER.
—PAPETIEFJ —-

^r.s-Hue St. .Taoipies—vîr>8

S^NIXT-RENtl
—------ t^ejOa-i ---- -----

Grande Vente par Encan
DE TERRAINS A BATIR !

LUNDI, LE 5 JUILLET, 1886 RlIC HypOlîte

Rue Hypolite
81.400

Maison à de';» logeinen*-, bol* et hrii)nc ; 
fniuitttioii» fii toi-, toil «ü r:avoi*. Lo>«i». 
flv. Conditions Ucile»

P Al! E NT FREItK-.
\p. ut».

‘.•O? I0i 40 ru. 8 Ji»« que». I

(i.i LOTS \ BATIR pit* fin (olicur \oii>faii. s*>,( )( )G
—i-Q. or»——
sprciAUrr i)£-

<>< 
♦•'« « - p.
M. \ iut*

re. « n d« * p'. :- b»'*..* «U* i* l'r<>v. . ' 
ut ) re auuuclletne:.: - v-r-.

»noi« lie .- 
«.;rei u.

*nihr«* l»cuv
K. . « . i-

srri: î rn: rri:
RéçUtrrs. l itre* de «‘omptes,

I miruitiire* de Bureau, 
Papier, Etlteloppés, 

Encre, etc., rtc
f 1u!n

t«TT lin- a \ “inlre sont *.tu«-- ic* < 
de umr« Le.l'«gl.-e que pur troi- luiuul

LA VKNTK E'T AbéOl.l MfcNT

Mht. vi. -.:.*» du College n'èï:)C. «I 0«*

-AN- EE-HEN F,

< ’onclit i< >tis i i« Vente :

i.ot XJ * ?ü : irnison s S* ctagr*1 eu to.», rtm 
' b..s-ce«n brique, fondation» en pierre. Ecu- 

i r- l.e tout dan» le p'u» parfait ordre. Loyers, 
$.«j pur eeuer. Bou plai'emctit.

PARENTS FRERES. 
\geut» d'immeubles, de prêts 

e' t-ucaiiteur».
No. Itî rue 8t. Jacques.

i ïo: tor
pour «'eut ou par t»aie i

I
.1 .t * et «T quand 
.n: ù«- p'K-i cj

A partir «le SAMEDI, 1«* 1t> du 

couruut, nous tVrnierons notre 

établisseinout i» I NF IIKURF le 

Samedi Jueqirau 1ÎS Août pro­

chain.

MORTON, PHILLIPS iBIÜIER
LiBMiKK- rr rinRicAXi*» ntt Livit.ü

SLANce Kl IMPRIMUCK»,

1755-RUE HOTRE-CAME -1755
MONTREAL.

-*' .!« ru- • • \ .*»gt * in<! p!a*tre- comptant : • « !«.iKth-«* u coi »t ’UT
ment- num « l :« la u.-. u uou de 1 u« htt« ur. » 7 p«>ur cent.

ÜKMARjt y loi.ie por-oune «,ui naur.ot im- a argent d.- te. peurr 
in«-tn«-. m «...ni,an’, m biü. t endos-i a la-:«t>'.o'u)u du \« udec:. pour le ’uoi 
au 4«,u.pt 4L'. ; .t; able a la rou»-aiii«, ave.' utérêt.

VAI.KI'U ï
lz\ ' i. ir *iu m indre «i. . « - o c « >: « «‘rtainement d au «!«•' i .:e 7â piioTrc* «u oi.rd ( a.. • . -

; \ nudron'. «U l.s.'a «îoü piastie-M«.**Uol que le «-©lleg» ‘''ia oi.4« «. i ep«'m! «nt. an« «:u ortr« n«--«• a
| refus» *«■ . v i de la \ ei»t«*. \ u que le pl0pli« aire, a} an-. .«Au- r «i« - Eiuli«*s «le buis a . Nord Ouc-t.
| \c l r<... .-«i iiuuiediatuincut.

V VENDRE
j Magnifiqueterre.de 3r’>9a<-re».d4>nt >5cn culture 

et balance en b K\ee!l« nie maison^grange». 
un«n». bon inou..n a -» :e c-t a farine ; Paroyoc 

i nouvelle et qui promet l'eau coup. Prix exce*
| M\emeul lias. fJ.AXi. conditi«>n» $1.0vKl complain 
i et balance avec iuter«*t a ü .

AVANTAtiKSÎ a y \n r \(i i:s 10f

PARENT FEKEK>. 
Agents»: Fncanu-ur*.

I. Rue >: .1 «« g «es.

lo. A 
ternu** f.u 
re-* ! \ «-. il
Le- !« rrai

: Jo. Vu les 
un eu' '.ms 
rubl('in«‘Ut. 

« v antageux

n. . ! .-«••un fui-anî 7u; nu me son pr .v. pe u .«.,,. r« : « . : • x «ni • >
le.-p.«ii iii«*iii--e ton! u-v n-ibU iie:i: . à *. N u • . •« >vnu- «*-t 
mira de- lot» au quart «I» la xaleur ; 4o. 8uint l!«-mi firogre—« « 
ctu.ir<ént beaucoup tou.- les jours L'«.-i «iuiu- le p •< •men: :• 

puur une p«*lite komme.
f: h M Ai;Vi r Au ca* «le l'nuix hi 'emps. la vente *• r « rc: -«• xu lendemnin. MAE 1*1. 

J• ;.I,«• I oui . , - et pour «uii !«. plan adre-seï ;* M. A. GolilKK, notaire, a ~uiU' Ecim. 
\« n'e -• Ta coiidui.e par

IcÜ
I A4

PARENT A ER ER ES,
r.iicunteurs, >lin»trcal.

TELEUKiraB UKIKALE.
Nouvelles de Québec

Qr ri > , —M. lé chevalier Ch-. Bail
large a d -nm* une médaillé d'or a l'Acad»? 
mie Commercifilc. pour la section Bcientifi 
que. et M. .1. i . Peaciiy, arciiitecie. a donne 
une médaillé d'argent pour la section in 
dustriflle.

—Le feu s'est déclaré hier matin a neuf 
heure-, dan- une chambre mortuaire, a 
Saint Sam.-ur. chez M. C'n-pin. au coindes 
rue- Arago et Jo*«*pliiue. Le- p«-r-oniu s 
pre-entes ont aussitôt niaitris** ce coin 
menci-ment «l’inctMidie, et l« s d"tnma_'*- 
caus«*s seulement aux tenthres de deuil, 
sont peu élevés.

—Son Eminence le cardinal Ta-cher« au 
a donut* hier soir un dîner au garde noble 
de Sa Sainteté. Son Excellence le comte 
Gazzoli. Plusieurs citoyen* avaient «■'*• 
invites. Voici les nom* de* invite* I.e 
grand vicaire Legare. le grand vicaire Ha­
mel. le supérieur «lu séminaire. !«• juge l >- 
chereau. hou. P. i.arneau, lieutenant colo 
nel Duchesnay. L. IL Huot. H. J. J. B. 
Chouinard. Hev. M. Maroi*. Hev. M. j« tu. 
Rev. M. Gagnon. Rev. Bolduc, hou. (*. A. 
P. Pelletier, lion. B. Caron.

—On «lit que le Cercle Cat hoîique a achet»* 
un terrain »i«*ez considerable. pn*< du p«'iit 
Bickell, sur la rive nord de la rivnre >a i n t 
Cliarles. pour le iraiisfuriiicr en parc de 
promenade.

M. l'abb»* N’arcî*«e Beaubien, curé de 
St Pierre, riviere du Sud. e-t d«*c*d«* lundi 
dernier. Voici ce que nous lisons dan- h* 
11- rftjirr du cltryt < anndit ,i, au sujet «i»* 
r«* v.-m-rabh* prêtre : Beautûen. Nar- is-c, 
n«* o N icolet. le !* juin l-Ai. t,!s de l'iançois 
Benubi«*n et de Mnrie Duval; or«ioum* a 
Québec le J.'* mai l-GJ ; vi«aire a St \nn«* 
d«* la Parade et a Sr lîoch «ie QueU*»* ; 
cur«* de St A’alier : K*4. de S: Patrice delà 
Riviere du Loup ; l-ôü. de St Hapliacl; 
1n*4. de St Pierre, riviere du Sud.

—Un malheureux garçon d une vingtaine 
d anuee*. de nationalité Suisse et di-ant 
-«* noinnn* Aim«- Pacaud, t*t arrive i« i ces 
jour* dernier* *ur un de* steamers tran*
atlantiques, et ;« ete livre a la police par l’a
gent d’immigration M. Staffard. Let infer 
tutu* est priv«* d<* raison, et crmime il e-t 
dénué ii« tout, il va être rapatrie jar les 
soin- «lu bur«*au d'immigration et du oon 

p,us en ) gulat de France. 11 partira demain par le 
paquebot poste.

de 

Mlle K

Explosion à la Chambre de* Ccmnin-
ucs. en Angleterre

LoNmu s. :W—Une explosion n eu lieu 
hier a la Chambre de* Commun» -. L**s 
fonctionnaires qui ont la garde de réduit e 
ont essayé par tou* les moyens possible* 
de dissimuler Je fait. La chose a transpire, 
cependant, mai- sou- forma de rumeurs 
exagérée* et k sensation à prop» - de com­
plot* irlaudaiset d'attentat*a la dynamit<*. 
î.a v«*rité ->*t fait jour aujourd’hui. Ii 
* agit simplement d'une explosion de gaz 
d»- l'égoût. Un ouvrier qui *• trouvait dans 
le moment près d*- l'endroit ou l explos* ti 
n eu lieu, a et** ble«*é. Le public en gêne 
rai voit dans ce fait une preuve «le la mau­
vaise condition d«*s e«litîce- pai lemeina.i t - 
au point de vue de î’hygièn**.

Le canal de Panama
Washington. 30—Dan* la seance d’hier, 

au congre-. M. King, repr. -entant de la 
Louisiane, a présente a la chambre les r«**o- 
huions suivantes :

Attendu que le gouvernement fram ai- a 
donne au gouvernement des Etat* Unis 
l'assurance «pie le projet d** M. d«* L«**seps
«•tait une entreprise priv«x» dont le gou\er 
nement français nVtait eu aucune f «« on 
responsable ;

Attendu que le* d«‘pen-e* extraordinaire* 
de la compagnie du canal «le Panama 1 ont 
portée a solliciter 1e gouvernement français 
de venir a «on aide en autorisant un em 
priant a lots «ie tViü.OiXi.tKX» lr. pour conti­
nuer le* travaux deconstruction:

Attendu qu'on rapporte que le gou venu* 
ment français n r«-/*enitnen» recommande n 
la chambre de* député* d’accorder l'auto­
risation necessaire, et attendu qu'une telle 
autorisation engagerait la re-ponsabilit«* 
du gouvernement français ;« l'egard de 
l ent reprise :

Ii est résolu que le* Etats-Unis» verront 
avec inquiétude et défaveur cette ingeren 
ce du gouvernement français et toute me 
sure «le nature a engager sa respou'abiii'e 
à ' egard du «anal de Panama, une telle 
action étant opposée à la politique du peu­
ple américain telle un elle a «-t»* exprimée 
par le chef du pouvoir executif des Etât* 
Unis au début «le l'entreprise, laquelle po 
litique *»»t aujourd'hui affirme" mec une 
iumvelle force pru le- Etats l i - .

Le secretaire d'Etat e-t invité h envoyer 
au « Migre* ssn* délai toute information a 
-,i disposition : lucbaot une quest on I une 
si vaste importance et si plein" «le danger* 
pour les inter**»* nationaux.

PELERINAGE DES DAMES

.« Sainte Anne «le Beaupré *ous ii dir«* 
tior. «lu R. I*. IWebvre. O. M. !. ltép«,tt. 
lundi, 5 juilif. a I heure* p. m., a bord du

! (\ry\fttfn.
lin icts en vente chez Cadieux et Deromc.

:.f- . ■

Dl\ IDUXDi: No 20.

\V|S *>»? j»sr ic preseet donn#* qt» un divi 
d«uü«* de fftui.s usr-sni «J oif set* fi*, 
««art uur le -«.n.e ;« «urant. sur le «a».Hn 

paye J»- i et»«* in«rtnitloe. et q i il sers p»«vabl>.' 
a »o:. : su pru»' : psi s Montréal. «»«* h •» - «u«
. u- -■>« *--. le ou spre- le i JUTLLK I' yrovb» i 

|,«-li» re de T rai»-fert sera ferme d'i 17 s i .iq 
JuId u»' UMivenieat.

Par ordre «lu U .reau.
a. b Para n r.

Uêi ta c Ca»s»i«r.

Luntu: oivnmKL
-OL A

NOUVELLE HEV IL liulIK'
nique,

Année*
it'c< uoi'iique, •S.'ôfii 
tt Ldté i a m

riT

FâHAISSAXT IFSlrn VI 15 m CHAQi r 
Pur U\ raitou» d«; JJJ a -TjJ p:»go-«

—aTkc la—
Collaboration dru prrtuim /cm 

fra nço t»' ft tt ra nçer
_rp.i\__ A 12 mois : 6Jfrr

tins ABONNI MENTS 1 
POf R i

LKCanada f ?moi* : ISfrs.
Adrc-xcr le- detuatidep «I abimiiemen 

mandat*-po;
«ur-geraDt.

Pans.

mois : 31 fr».

: a 31. Rknal d. adiiiuii.-ir.» 
•JJ Houle varU I‘oip'Uiim«.i «•

vient d Vu
| pl-se«». I.

t
L s sal 

! 1« - plus bc 
| Mlle- « onf 

d une e.«-K 
| p u- la m..

-—i»r-----

M. LE CURE A. LASELLE
VALEUR D£S LOIS

Première Série..........................$’Q,UOO.V'J

GROS LOT, $10.000 
DinxièfM Strie.........................$10,0/0.00]

0IÎO8 LOT, $2.500

(ilUND TlliÂtii; FINAL

LzOTr r^ ^ ^

DE CETTE LOTERIE

U 11 août prochain
'o------- Lr at"* L'tr , t t' '<---------«

lura-vot's HAriiLHii vn<

COUT DU 1IILLF.T
Prémiére Série $!«00
Deuxieme Sérié ■ 25 et s

Pour obtenir (!«■'dre-- • « n
pcr-oniif. -«at !».■« .* le:?.'«**«‘iir«*g: .*••-. ; •«*•
• letu.n . >. J- j.;.l Ai:' KL. N"l'* Ml- -Mill. 
.Itu-qu»'-. Montre.t'.. 11. v<j> c/ .7. -pu.: |>o; î
«•t cm» gi-tretneut «:« r.u\ui «!«.*- bi!!«*t.-. 
Etats-l nis. Set-.

Déménagement.

L. ('. L)i:TO\.\ ANOM lîT.
Marcliancl-Taillonr,

A tr.uisporfe son etablissemr:-.: au

No. H I»ut‘ St.

(.( ie i> n tu Itttis-eHt lu Ratifie VU’, J/or- >

M. DeTonnsncourt in ve «os snii» et !«• pr. 
1)1" en g» rerni « vett; vi-i'ci -en no’P »*'. e*»« 
bl;--«'n»« v o i il* Tro’iv"! on' ie pia* grand hoix 
« e 1 weed*. K*ode- « iançul-c*. A ..'. « -es «•' 
Américaines.

• «*ii|*«* pnrfnlte et gnr»nt«e.
21 féx-ltO 1 ! mars «T

«K*
I.i so* iet* mi «\ >t «i* *o :« la rai*on sociale

FILTEAU â. MANTHA

J. W. PATTERSON & CIE,
" -UE Ml RR AV. Monter»

FRONT HTRKkT, Est, Toron'o.
_____ I AtfUt-U

BUANDERIE!
VICTORIA SQUARE LAUNDRY
C «■•t U placé où tou» aurez Je 1 ouvrage then 

fait et 2 de* prix lai-snmAba-- On y fail tou e 
e9pe«?e d oux rag«-. On x a aOcrrber lta« paqi.e »
«i ourapparie gr«r a

2C HUE - : J.M t': E9 M7
TéUyfcaaa

•ii' i liicn ■ on nu «lu pu1I.e 
: ali«U <1U «ioublé *!«* s.i grf4;xdeui-

■; «un«ut et Us s «Le» «ic billuriis
u«-mt !i' i.-pare-.

i :ilurU- <i«- 1 K’.f ph «ut Hl««n sont 
le- pins gtnnd*.- du in«* . i*•.

• ut 2» tu bit*» «te billard, '«ni e-
* iperi» urf. 11*0111 • te fourni- 
«.« sutin-.d May «t C.*. si L.«..

* vf.AT/nr.N’rv Mw
■“*•1 ^

cunnm* «lu i*ubli*'
« * t «• s. r q . « lieu la r. oux ert ure de « * : 

li *'■ L l .i puni: «-t-t**** i.tleiiii itt invite u * ei le 
«•■ ’ i "iu «ai • Kr*'C l uneli la» fanfare de 1 «
i ce-t- -.gag- • t u t: lu l'ireons’.nn .

pu
lU* i i à lj 

193Ï vt 1939 R u? Notre1 Damp
«Lin fuee de la rue Dunr. i. Moniré.tl.

C ACo U

ST. LAWRENCE HALL!
« %« Ol \ %. 4|nc.

Sera pr. t A r< c«x oir d*“* i* n«ionm\;ré* le 21 
Juin. « «•• e:ablisseiii«-nt m -ul»i «te gTsude- 
««a.f :oruiiuns et r* j»ui««t «>n«. «l<* nouveaux 
tuvuiix «1 egout «n tel «>n: « • po-e*. et tout e-t 
düti* un état sanitain i ,.rf 

K riv »• pour ux oir 
et pour .* - . onditu n-

«i ■ ulnire de-.. • iptive

J G Fl.DI R.
Gerant,

HOTEL LALO?^E
Tables 

t.iuram 
j.,- a la 
.-u*. L.*

itnbre «1« 
■. b.- a IV 

- >nt -• ■

1 ' n; rue s
•r ordre, un 
tuent et «le* 

x i*«. V. u* d* - mcilU 
Tes «'e eboü. .**«'!'

bli- Gl, Carré Chaihum

M4INTKF. il.

HGl

( . y N. VALLEE. Propi •tair*'s. 
Itifi la

ÂLiPi

RUE HOTRE-DAME
d.\ PL I A I’l A K JAfV F* CAHTIKR)

MONTREAL

! . n «-n RAILW AY HOTEL • >i a«t« i'i'-en 
«lie 1 nitn* d«rni*-re. «--t mainienaiit r* luplaee 

1 Vur 1 i -;•!« re.ii 1* h. ' * ! b»-..u* «>up i*. x n-t«- « t 
pin-« oniorti.tile *, «• l .ii ien. « * - « tu ure ie 
-«■u—içr.t' <;iu en «-s: !»• propt i«-tn :•••

l.«-s . uninbre- smh* x.i-'«-«t bit n garnies : la 
| table ne laisse rien a d« -t ■.

' ! • ■ I • O
li.-nncst épargne j*«»ur <!o:in« r entière sa 

! ti-f «* t ion mux » i-it«*ur-. l'rix nuxlérés.
( uri<iiti"ns spe* i.t:*-- ottertes aux pension 

nu’. e- «u mois un a lu -eiuaine.

Vins «les meilleurs cru 
«le clioix. s* rx i « parfu.

Liq'U'ii: - «>t l i.» Al t.l

G. J.
lui q 11

UN LALONhK
l’f.-prir' 41

NE VII.I.E, 
l’rupi u-t n r

l'yüipa^lit' ili- 
1880 t

N ni^iliflii il'' Lai'rairit' 

^s,i
e1 apr« * Lundi, le d 'I 

con i lai m*. le \;«i*eiil l.u jn an '* 
nts-t.. finira aux b« ute- -uixali:»*- 
pussible :

l e* l.utkl . Mer. rcdis. Jeudis e« 
1 »• ; .upr.m .«■ i .t.m.. s.OJ a.rn.. 1 

* p.m. J)e .Moiitr» ui 6. Jo e.m.. 
I ■ 0 p.m. «•• «j li p.m.

i.«' M-.rdis e* \'et« lr«-«li- MeLu 
mu.. **.0oh rn.. l i a.m.. I.:t0 p.m.

JusttiW ax is
ipiraint* Hou 
*- aiilaut «|iie

H I .S'IWU 1 « ANT

ALBEMARLE
— COIN DES KURA—

>aist-.ii:.\s >t xuTiu: i>ami:

Mon

«meilià 
v.' p.m. » 

1 .MAI u m

I »e V.ont.eal: «I.IAI.I.UI 
p.m. H G.l i p m.

■aine 
•t .VJ

: i.OO
P "•

■‘.üU a.m.. 1 ..OU a.m.. l.aj

Le
a.m.

Conip:!

. « i. * '11 * • — et f* l • s O- Liprair.e- ''.OO 
p.m. U . t

J. HRO'-tAU. Gerant.a

gnit* «lo N:t\ i^ution «lu ILi- 
« !i<‘lk*n «‘t Ontario.

1886-ARRANGEMENTS D'LTE-1886
L'- « ijpc'trs .’c «•«■'•o < o-i.u «gui»» \ .>\ iireant 

ei.»t<- MON 1 HEAL • ' Ol h KM* t. rutf * -«• .
<■** i-umim* suit : commenvant Lundi. Jl Avril.

h ' • i :
V.

I « V e;U»i'- MO ^ l K K A l ,• 1.. H. K«i« e-
3iur<li-. .lem lé et suineihs. ,« sep: heure- t. m ,
d« Montréal.

est dis-o u’e «!«• "t -entetnent mutuel : l.-s atf «i 
tes seront continuées au mfme endro.t pur «<• 
soJi#igne. k qui . on devra payer to ites I»- 
«îette- «lues u la d,;« -m n-O* et ft qui i u# devra 
sudrèt>«ei pour toutes i éclamation-.

LOUIS FILTKAU
M*r« hand-Tailleur. «1 rue Lin:en:. 

Itawnim Mootréol.

MIL iUltLSOK t FRERES
Di filialrure de BIERE et PORTER

Q80-“Hue Sto. Marie—28G

X ON TH K AI «
Ont cou-Ma.meut en mains les différentes 

especes do

BIERE et PORTER
AA PvTiOStt en BOL'TEILUU 

I*«* iaïuille* reçoivent ra<^i2lerement 
lenrs commande».

.^Ordres réçue par T«-'.ephone.
!\Jf. " a l 50N . 7b Hue.le FoiUth-aüuu e;n ï i 

truie notre bier* cl no're porte* o. ci- .« i,u;.-o 
«aide r . .l os._________ lu»W

A L EPREUVE deJ/EÂU et du 'FÊO!
!.. Vf iNTURK LN A-PHA’.TK de EATKE 

SON pour tolturi*». e-t .* .leurs mar lieet 
—* pericur* * tot> e» .*■- a ' v-, pour ic* toit.s « « 
t«)i«-, en ferb'anr o i er* !»•

Prix: ;lO Ut* I** «•allot).
Nou« somme* I** g-ind* fsbr ■ «nt ** 

ma: cband* an (An «d « • fmiire goudronne, 
fruie grla. feu'ré a «;>i- gjudton e uieui e: 
peiatures (icurtor».

31outréal «»t Toronto.
Lé- «•earners Vujagennr cntr«* ••«•s p -r'* q 

tent to-m le-j* irs. <ies dinmn'ru-s exceure»» le 
bas-.n du ( anal a'.» heure» axant-muii. et de 
I u* him a ! u-riv. «> «lu train qui -juitie l.ig.i-#- 
Honaveti-ruidi et our : .i*n .!• . r -
p.m. pour Coteau l^ndin»: K i:ig>t jh. 1 u r.t*. 
taisant «fniiv'icn ave» «•■-« hem.ri-«:»• t*-* r

................... . ■ ! I 1 • - • • ; ' . >
aux Chute- NlUKar.i Huttalo. et< ita—aiii

l.«*e Mille Iles
ArràiAtv ■ Vlev**mina H.«x r..r io. Mille Les 
Hound 1-l.ui»! «-, Clux ton. « n r o.- ' » t et a* * 
Cendant. t«>us le* jours ex« ep;e i« - l indls.

Quebec et le Saguenay,
' • \

«orale 4 Mai. tous les \iar : - «' Vendndis. 
iMt—.-mt O’tvbe* a 7.30 brs . h rr t»cui H • -t 
Lu h • v tu «■ 11 ' -. Malb.ue. R vi, :-«• (iu.Lt,Upf 
. . ; - des H a 1 ia « ml

I^< vaj*«ur- .*r l.ACJ{p \ T i . HP A HTA \. 
' OMunem eront leurs voxagea , uoi....«ti*. i, j: 
Juin.

l.v ~‘v <n\e-IPiHB,\11A X 'ifc P-«r. f *r'i. 
ra p«»'.r Cornx» i « : le* pu: :» n.'« rin«*«lia; : * «**- 
Matchs et Vcii«lred,- a tnuli. a l'ouvarture -1 « ca. 
nai.

i.* •, ,«!• «•.-7/.otN r/r/F.’.’A’s * •• Nap i
leoa Cullelte. pu. ira p ,u Trois-Hiviere- l--s 
Mitr«i> et Vendredis, a 1 },«'un p n, couimen 
çant le 27 avr.:.

l>e .e«!n*': HAMRLY ..' Je.:. Chat • 
lame, partita puui Chauil > - Murd - « t V«-*i
dreun. a l lu* e P. rn.. rommen.an: .e *’7 >«» i!.

Le steame: TEiiHEHUXSt . r^r. Lut ,' .- 
partira’ot.--.’o’it-, •ommt nyant :r. a . r !. 
uJttaan* !.* ex* epb'1 afs.S* p.: . «.« ■ It. ■■..« Z..su
• Ti; . • v i
x’Mrer.TK^ i : Rom1 «le l lle. c p«*'ir c m r<** e ..r 
le* L •• a -
Inuit' •-'iin' i » . Frie L'irii'.: Mata. M.-
« i*.«ii et »Mni««ii. pour La ena.e Je- .. ' N 
dredi.

I M IIHION k «lt»X >1 % 14 || |.
« orninençant le là M

T.v >- -a u -.i - p.*ur Hu . • r e '’.« ■
r.es Ct % «\ ■ • e. • i «: ■ al a J ^ p. u, . s .
reto 11 j ' • ' • . Ml. i- e *'. :

K*cur*l«*i»*R|*relale« u - :*•:.•
' u i < • • • • . • , ,

l«»;‘- les pur t* . ce r« a» :r a p m 
bur«'«.‘. biitct*. < i 1 un peut retenir «>** 

*»*b:ri«>- i, « H A. b. « - a.. No i «*■ s tint 
.la* que * n fa *• *t«. st Lian-iit*- Il «li . J. .1. 
>!< Conr.ltV l.o’« 1 Wind-o: Ru!»: M, E%»eit. 
Dklein <1 •) ' anal au l> .*•-.««« «1«*a bll:»-'- 
«C*. anale» au bur«-a:i ôe 1 or’ita^'ii*- i,. 
Ri* hclieu. au pied de Lu.' e Ja«.queP i art.er.

Un «le.- meilleur* r« -f’. au rants 
Li nch d«* Midi a Trois Imun-. 
lé pas u toute heure.
T«»ui e-t «le prei«ii«*re , la--''. L« t 'nisinc e-t 

s«**.-la «lin • t .un U«-M. E.. Ciiciia :. . .. ea chef 
«la Kestauriaiit ** Terrapin

R. DANIlUH AVI».
9 juin-Hm Proprietaire.

ALBION HOTEL
:5i-KLi;m palais-:ii

-----QUEUFC-----

Cet Hôtel K; i* fm! i t e « t t'i«*n « ormtj n «le 
nuu\«*au «ubi «l«* g- «mies repainti«»n- «■» <■-; 
mainti-m.ii! «>ux «*rt ««u i-ubi. en gen«i.«l. L- 
Unir h<i:. - • «xu is.< - > tr«.u\« i-ont 'out le 
« onf >r i «1.-Table 1 » ■l abié et le- Vin* ter 
«•\*iuis. «t rien n>-t «'pargi.c- pu1*' donner en 
:»♦ «-«■ -Atr-f.i* non aux « UpeMt-s 

l.«—pi ix-«m» iiMnleti - «-t *i*-s « «»iHt 1 ' i«>n* sf 
« ialw.s -«Tuiil fuite-a prix r«-duit- ««UX |ien*loU 
n ««'les pour J Im et.

J. A. UKRGFRON. ti. lan».
9 juin 1 m_____________________________ _____

HOTEL MORISSEAU
L l—Rl'E ST PAUL—1 il 

-----ENTREE PR1VI 1 RUE (LA U DF.------
Montreal.

(Il A MURI s CO N Fol t i APJ.Lv TAULE l'E 
LREMD K ORDIYE . visu. |,|«,»l H H* 

t I ( IGAREs DK t HOIX. 5ER 
VICK RARE AIT, pen-iun u 

lu s4*iiinin«* « » au tnu.

LISSES

L bôtcl ♦ 
t i- «lu Le 
que.

' mai 1

he
it u« tout pre- «i« ■ 
« i et p'« - de 1 «

b.ite.v
..irr* 1

x «le la
i La. Ui

FDMON't» MORIssEAU

DK> RUE>
CilKNNEMM.K

MoNTKkat.

VIN- ,>
SUE

M El I.LEURS CRT'*.
IA LI J E «le Slir L. I I E* -F' -

»*ORTs. BORDE X. E !'C 
.1(^1 1 1 1 * de nturone- le- plus e-' .inée- « »

«JC < ll\J e parfait.
S i % »i i it.

Fropric a.re. 
UH tu

1425 RUE NOTRE-DAME
AA J,A LA GAHE du PACÀAliJl/M

“MO.NIKI AU —

( h ambres simk >':-*. -,
Larfa

« et t <*»«*1 e«‘ a j*roximi 
U'u'.x d«' ia < oriK-aK'i •'

Uonno Ta'

•e d*' « » «v.*. >- Fk
«iu V • ti**ll*'»| et dans

Al» \. Mit («-x J. R Lan
Àurini. du trafic. «

RiircsutTiQ v- :.S r, • Sa.C Laul. 
Mon' i éal. .* i ' -uU. IS5»>

.t.r..
•r». ut.

TERRAINS A VENDRE
ItL'ARTIFR SAINT I/M I- 

f-. « « ornplét* ou en «lem.

Frit n»a.i*fé 
: i aebéteu s ■
| N‘°' 17

ax«u«e Laxa..

terme» dp pa pire-i* e •» ere de 
r a M h Rà**. l* A VDR i >e

.« Ferlhui-. ou. • «o . au No
rf-.O-ÀUÉ

.':qu« «m de 11 lti\ r Nord.
Les \o..»*•«• y r.. »«rr*». to.: *• «.oufort

pOMible a des pnx ra^onnabU .
N \ I \ DtJQUKTTl .
' - F ROI ftun A1RB

GRAND CAFE PARISIEN !
( oin des rt'c* é’é ( e'ri-' e: fft Dominique. 

Montréal.

T AUl.r. o«iT*'r'«' \ I «.>1 T K HI.UI:1 pour DI 
NkRKe» **<•! LP.R* A LA CAHTE.

LL RM Kl Këdr • h»«i u* NMi»*m.
VINS «le- melliour» «r*» importe* dire te 

ment.
fsalatta Fartic nller« H^rslce parfait

sent Heatanrant s Montréal c*ti l'on trouve la 
x éritab.» « u*»»be frança.ér d après k* Bietbode 
nu Grai.U vatel k Lan-

I.ULI - Uul DlJkAL . Fropnétaire.
»« -r i i m*. a;

5* i «.-«‘U r-a e ; 
R nox l*Aà

.. Rue 5t. Jean. (Jurbpc.
1 an 5*

.1. Mm ici; Vanich.
A m t- « r.f’-r de T Krote Pol^iei tiiigne. lige 

meur C'inf, Arpenteur.
•I—RFF «AlNT-JA€f|lF« «I

Lr»x« s d Invention Marque» Je Commérct.

PARENT FRERES
I Agents d Immeubles, de Fréu et £nc&nt«urf

I*- Rf E ST JirQCES-4«
— Viennent dbtjrrfr un—

BUREAU DU SOIR
----- AU------

NO. 2192 RUE NOTRE-DAME.
(près de la Hue tamontacne.)

Afin de faciliter le* trantactinna, pour Im
personnes qui ne peuvent lai«*er leur* 
lions pen mut la journée mw

Rue St. Constant.
HlONNE M A laON à troi* étage*, en brique 

solide. «Lins un e»at parfait d aeaAUem 
lions. Lrix. t- àoü argent « omptnnt.

Four plu* ample» information*. *'nd,'Meer à 
nos bureaux.

No 441 me Saint «lorqu**

FAlîENT FRKRBS.
ÎOO-lPf A gent* et Fn can—ure.

Sault-aux-Recolleis.
1 S * U A N DE E KLM E dé 140 arpent*, entre lu

* 4 . .
Hontie tuaison, granpe-. écurie*. et«-.— 

C . arpents «i»' front sur la rivière des l’rairies. 
Chance exceptiounelie de -«« procurer une 

-• u .
facile*.

PARENT FRERES. 
Agents et Ftu *m .-Mrs, 

200 1Of i(î rue 5t JiU'que», Montreal.

$18,000
Rue Saint Laurent.
r|X|;o|- M - A.-IN - , 1' l'X CN»I LM il. > ET 
I TERRAIN ayant un front d^2J5 ; « J sut 

1» rue 5t Laurel.! ,LL7 pud-«le front sur la i u« 
ClaiKO Li«it«'n.!eur T :i.«' rue .« I.«’.tr«. t**: 
nmn! un. -up< ■ :i« c • nx iron cimiuftiue nulle 
pi«*ii-. L-tout s*.-redui-rïiit a eux iron .io««-n:s 
le pi«-« L

L* •* U«t . «.u:en' et \ .«lent aujourd'hui «Ux 
mille piasir«v*.

Il x .i place pour bâtir ur. e maison* ^ti» h» 
nu-ci.«rte et * n«ore quatre magasin* sur lu 
ru«- >.ii n r Liurenl.

C«*< t «-st une ■ ban* «• except iontltlie «|U > m* : *'e 
«1 «‘lit examinee aUeiiùx «-mer.!.

Condit ions faciles.
PARENT FRERES 

Agents d immeubles. <!«• prêts 
« • «m nntenrs.

Montreal.

Rue St. Constant.
■ VEU X LOGEMENT* en BRIQUE SOLID* 

' l^d«-ux .-tage». soubassement «t toit f ma- 
çuis. pr«« de lu rue Dorchester.

I Prix : S3.à«>l. a des conditions facile*.
PARENT FRKRRS, 
Agent* et Encan—Uft

_ O l*»f______ _____________M rue !*t. J——*

S|,()()()

T •t?ige. souba-aieuient et toit fran«;ai*. hull 
apftartrments. I * rruin *.'« pletl* «!e profondeur 
a une ruelle, sium»ion. «manier 5i Unirent.
« alité «les plu- salubrx's. Ex«-e--iTenicnt bon 
marché.

t otulition* facile*».
PARENT FRKRB8. 

Agent-et En. anienre, 
M • SI Ju qUOfc

Ti:m:\iN a yi:sï>hk

IUiv Slicrl»HM»k«‘—Kxci'IIeiit 
4'oin 4l«‘ rut*.

50 x l jO—Excevsix ement bon marché. Nova 
inx rions le- acquereur* .« venir séuqtitfrir. fon­
dit ions facile*.

PARENT FRERES. 
Agent* et Knranieitre 

t ' Jaceoeo.

$7,000

T. R. Barbeau
MAP.CHAKD-TAILLEUR,

\ lovjours pu nia in s un choix 
coubifllrablf «le Tweed> flan** 
les plus beaux patrons. Tons 
s'aceordeni a dire que les Ser­
ves soin insiirpassables par le 
prix et la rirbes e de ses pa­
trons.

N » 1899 RUE NOTRE-DAME
'l’apissei’ie ! 1 «ibiNtiiu' !
I1 Ut'llKMit !

— ~ e «j n “ - - ■
Le sou--igné fui» lii'-métne tous se-* tr i' iut 

«1 Vii* adr* «n«'ii'. 1^- pr ix cl b* bon gout «1« benl 
toute • umpetiib'n '

tirand H-801 nmeni «ie TaMsseCe devant • re 
v« n«lti tt 40 puar «••■n» «i*- rubui- A (. In - ’ d.«n- 
Jun pillion- ditl> sen: - ■
i»iiîliuthkqli: ruANuAisi: ’

Xollilliea A lon«-r - â « ls |<* t«»liiiu«*

VM.IM S Ll M.l I LS • ( HK<>M<>s 1 
I.M \G!> 1 : N T< U s (.LNKLS

K. m/iTTm PI. K
4ilS—UtiF Mo 4 ntlicrim*—01 s

MON I REAL.

Une Saint l^aui*ent.
Terrain «T • d- «lé front »ur la rue St L*»l- 

rent «■» à7 pie«l-sur la rue 5t Doatinique. Ma*
grtains et logeiiHi.:*. Condilion» facile* kf 
par cent.

PARENT FRERES. 
Agent* ot en.-auteur*

200-lOf 4«j rue St Jacque-.

TERRAIN A VENDRE
Il im* 4 berrler Pre« «le la rne Ml Detile

Magnifique loi a bâtir 43 x 120 Ruelle de 1S 
1 .eds Prix très bas. Condilion* ex«-e*éiv#- 
ment fa Les.

PARENT FRERES. 
Agents « t Kncantéur* 

lü me si Jacqitc-.

$6,500
i:u. .tint 1 «auront

T« rratn M \ --'i a ve«-magasin-- Ivoyers %Li et 
]»•• «xt--. Pb». ement «i«--itable. au sud de la 
rm-Catherine. Ne manquez pa- «i» vomr 
exam > : . < ondilion» fa« Ile-,

PARENT FRERES 
Ag«nts et Km-anteur»

!)0 lOf 40 rue 5» Jacques,

V( LFK
I « lisses. Itou Ion*. «*t Noix,

4 li<* vit les <>ii fer. el 
A|>|»ti»\ isioniH nii-til ee(i«*ral |»<»ur les 

f’Iietiiina «l«* 1er.
I*Ih«|ii«*s eu 1er «*l eu Acier 4 olonne*. 

Anales Soliveau»
XIANI'FACTt KIKUS I»K--------

4 \r.l i s melMlliqiies |iuur Ions travaux

INGtliSOLl. HOI K DRILL CO HI' CANADA
■ «»r«-ts a miner. Machine a «-«imprinter 

Pair As4-eiis«*urs inns par la vafienr, 
lion i I l«ii r«*s et antr«*s maebfnes 

a I'nsageiln inlnenr.

COOPER, FAIR.MAN & CO.,
*1 line l«Hin«llina, Moiilr«*al

niAXTKi.orp
Al.-mulitoturiei’,

593, RUE CRAIG, MONTREAL
a tOU'«cir* «'ti-''.«•* mi ' r.-- bel :«—ortimenf «le
g««. « tier-en < .. • o I ««'a en bro:. a;n-i « u u 
m-grun *• «.«• • * «;• irv-jolis globes «Jan- «» 
«limier- iiuxiele-.

A X'KNDIti:
Cette mai-on eff-• A trê« bon m.xr !,é. i:n ru­

gir. neuf de J.N tune- cbevaux.
* __ I •y

FRANCIS BRUNET^
50—Place Jarqnfî*-f arlier—5Î

\ h Nil R \TIi >N 1
APPAREILS S ANITAIRE'1

APPAREILS A G A//
1 : IRETLS DE CI1AUV FAOB A L EAU 

( MAUDE F ! A LA VAPEUR
Haute et bas-e press un.

M. FR ANCIS P.1H NET soccup© *uMi d» 
1 travaux d * to*i „ .. . «u Fer. Foute, t givre 

et Bronze. 5 Mai-la
4.K A> I tt: s M K A4 I I It.

I.ICAt I Kl.H Ml IC IIOIH.
I*FI > 11 III S,

I l I II 04. K A l*H 11 H et
I II HOMO I.1TII01411 X 1*111 FH

Grati ! a->or «uiei.t de Miroir*. RrJo-agcfait 
i. bon qr.r r.euf. Tout oux-Ti«ge gatan 

Mar« t.aij«.i--r> vendues au MOIS et a a -L, 
M A ! N K « he

LECLERC & CUSSON,
bcMlpteurs et livreur*

Mo RI 7 Hue >aiii1*.|g(qtiea, .Montr«*iil

RUE PARTHENAIS,
I1!L> DI. LA l!Li: SAINTE CATIIEBINE

M «gn • ue !.« • bâtir «b- 1 :i :»i« ds de front 
le- eaiiau) en brique -ont faits et l'eau e*: *ur 
1«-s li«■ e x. p- . - e- ;« eli«*i 9 «lu pH*-itlque, «i« la 
m.itiu! ««u i:«-«i« tali m »•' «i*-- foudarie*, eK«*eU 
li n)< pi »• •• pti'ir !«.«iir «les lugement- qui se !uue- 
i > ci, « ni' .• e. on «■' liuiigt-rait pour tie* 
marchand iM**.

PARENT FRERES. 
Akcii' - et Kneanteur-, 

gftQ l 'f____________ 4r, rue >*( Jacqtie».

RUES DES1RY ET HHiRRIE
HOC H FLAG A.

Magniléjutf terrain «le 1(X) x 100 pie«l*. fâ!-*int 
• « •• « u iiwi- rue- —j.ruximiie «ie l'Hotel-do- 
A'ilk» «-t «1« - inaniiluctur*?*.

« «n n ev :ge pa* «i argent ''omplant «les persou-
ii' - qui cou: : i uiiaient de aut le. 

lulcrel u 0 .
PARENT FRERES.

Ag« ras «LImmeuble», «le Prêt» et Encanc-ur*.
4«. i «i« -*• Jacque-.

FERME A VENDRE
4 lu à Eclmnger—Au Coteau Lan* 

iliiiu.

Juin «t ruie «le IJ arfsnts «ian» le Tillairé du 
< « «r rn u Landing, a J militrs du la gare «lu Gvaad 
li'.i.i e: a-ix ;«ri»eni* de 1m gara du Canatia 
a .m-. .«• arpent*! en cultures *t balafg-a el
* r.tliie Mjii-uii-, grange», écurie* aie. iSi ar- 
p«n «i«-rr««r,r sur I» rivier»-. Excellente ptcha, 
t .-i «*.■ \ t>nur Montreal, quotidiant. Prix du et** 
Cotidii i- n- ta» ii«

PARENT FRERES. 
Agents et Encantev'-s,

JOO i. _ 46. m* gt.Jtiftq—U

FERME A VENDRE
DrummoDdyille, Code d'ArtiatiasU.

Deux cents acre» de terre •tiué* à 14 aéééadi» 
fior>s«ant et i««li v.liage de Drummandtilla. 
axant a--res de frout sur la rirléro St Fran­
çois. Bonne >o.tison eu pierre, écurie*, gian- 
ge«. lai « ne* bergerie*, etc — 90 acre* eu cal 
litre, balance en bois franc.

P ix 9<. Ad énvireo la moitié de *a ralettr.
PARENT FRERES,

Agents et Encaataure.
200 l Of 46 me st Jucuni

$10,500
Ivue Saint-Laurent

Trois tnagasu. en briques arrnisetUfUP.feu- 
datioii eu pierre. 1er rain 7^x216. avec nuu* 
sur la rue Anadt. Bous loyer-*, exceUeule |g>
calife.

Con J / oni facie.--.

PARES 4 > HERES. 
Ageut* dTtniueuWee,

_________ 4'J tue 8t Jacques. M—Rpitfc

Rue Notre-Dame

L.e. Canada tl Etrange: iyuu«

Grande maison de 14 appartements eu brig— 
solid* et 4 lugeiaents en bois et b ligue, lui—t 
sur fuudutioo» en pierre. Ecuries cl t—SU. 
Front de 70 pieds rur lu me Ketre-EMM —t 
96 pied- de profondeur. Sera Tendaàtrtsb— 
prix et à de- coed.tiou* lr** faeUee. Intérêt à ê 

i par ceu'. Loyers actuel». 9S1% pur —eu.
FAREJfT ntBREi, 

Agente d’immeulSm. ée —
! A «C rue 9t* Ju—u—

y Mm



CA PRESSE. JEUDI 1er JUILLET 1S80
* . — • .4»

PR^V

AMUSEMKNTS.

fBàATri Tctai •l'oriice Oprra Cw»
P»»J.

LA (0>iVC>TlO\ III* I lUHtU \

rw1* 
• ui >

I.e« d<'lt-gu«-* * l'i • »nvent ion 
U>irmttx m; tM»nt r« im. «le nouveau 
»i hui a la «aile N. rultt .rm-r,

Pivh de deux rent einiiuantt1 
nxsiataieiir a rr>tt< r* uim*n «)iti u eu lu u 
•on* la pr»-*.i.lenr«' de M. MrKnl>re.

l<a que.ii(-ii d«‘ 1 tudt pilulutu - a « («'diH 
cut»*e de non'«‘.tu.

l«a motioit prineip:»le prop^»**ee par M. 
Perrault a ÏVlfet d iv.dr 1 itidep*?n«ütiu e 
commerciale a < t<- nd«>pt**c a ruiiaininite.

lla« t<- d«‘cid«‘ • _:i!'Muent de remettre a la 
i'i«>clKt:ne ( oitventiou la di<». «le
l'indépendance politique «lu ( anada.

On a adopte une reaolution tendant a 
obtenir un meilleur RTateme d immigrât ion 
et de le^iKiat ion roui ernant le» (K-etiene**.

I ne autre proptmition t>our fana raidie 
ter par le gouvernement federal 1« « t« rres 
nubliqueM du Manitoba, non alien. • • par 
la couronne, a «dé votée a I unanimité.

Motion declarant que la ieun«'.'o liberale 
du Canada .ippromait *n toux points i.i 
conduite de i'hon. M. W. A. t.la«i''toii.‘ *' 
tie M. Parnell.dans la question «lu il. tue 
Itule. Adoptee.

Motion approuvant la conduite d«- l ion 
F. Hlake, relativoinent a la <,'■ •'rioti lb< 
et déclarant que l‘Kx«*cutif doit « t re blâme 
pour avoir fait ex.-cuter le chef d- s Metis.

A propos de cette ipjesifou. M. Mclntxre 
a fait un discours des plus paniotiqueset 
des plu* éloquents.

Cette motion a *•?•• volée a l'unanini • .
MM. C'ioraii. David. Heau^rand et M< 

Shane ont egalement lad des discour»
pieiu d'enthousiasme.

F. v\rr. I»K I. APR
I

Mini.
Noyc- Kcconde par

lui don:

ÎN4
M. A. D.

ut i.aMrel* 
Pré» «ie

ar»i\.s au ^
UeUX jours.

Fanon mal
llreeiles. d i*t;a>
e Mai .

troi» cents v >
*mt l~« vi relu e ■pui

Ma.iqua mm Carra DoMimiam
D.main soir, a ^ br». “ I/Harmonic exe 

curera le programme • livat.'
1 l*as redoub.e dedie au M

A la damame
! •

M r«tr* u. c

de juin le*.

Lrtai «unp ur l'ann«*e finale finis 
•-•t le juin le-’*- aec .se une alloue ut# 
tiondef,* * . • . e. i .pare »%»-«• celui it-
l'ann* e piece ente, i'i suivant les rapports 
nieiistir.s pour t

- d- « douane au j~-rt 
ete pour le n*> * de juin 

n;re k-fTl.tîM.tiT dan» ie n.ois
•oit Ul«e auuu.et.tat .OU de
r ette aniiee.

Ouverture ('avalerit 
V m >»• Arc en t iel 
Iiamlioii « PolUa

«avec «vci • 
S. . i tie Cornet I

.

de*

!leri«iiavv
f Uaréy.
. i.iijip*-.

Kauie 
^ris «irai. 1

Midi 
v u.vud.

«'» Put
\

dulls 1«-
s » loifflU 
7 Grand

• M I*. Mar 
aille Anglais* 

i i. On entend • 
jutain. elle np; 
p aduehctnei. ;. 
i'*NUtai*ie sur ”

pui«

• 'i.iiet .
Août
'•«•pt • moi • 
t ». t obi «
Nui rü.bre
l >e« en.bit*
danvier
levr.cr
Mar»
Avili

:;nn«**-s fiaca.es nuiss-int 
• :#>juin la-n.

Jss^ v*
■"

1 «s. S,

- . .
;a .'.•■’4 T't
' 4 T'»
11.. H-J 10

L’axaamxAlaa da Ballacbassa
VJ h; ■ . -» I.'asseo.bW des • lecteurs 

( du i-ot.ite «le ib . •• se. •■ nue a ''aiOt 
t l.af.i ». hier, a • ' • ^... ». *..d »... «-s ai
p : Ut de vu« n.it.^i.a. 1 v .«vaif « j*e i 
près d.uunpri tonur s i»r. »*-ute». L as«auiolee 
« ete presidee par VI Pierre Drolet, maire 
de Saint Char.. ». prêt et du eoenta. et «*on 
s»-r valeur nat lonii. -\««nt I ass«-ii.t>lee. U s 
«irU-gucs d** t ..tes le» paroisses » eta en t 

j reuips, et avaient p*»s«- ia r»-sol ut ion su.
1 van’e

■' l ' . : I
i ruarr» -ei «mite p.«r MM A»» n «• M ,

res
eau Ua( (I.

U v eut P >11 i 
.

.M. I amb, 
• La ,.e a

nnsit |m.
•en . . (

l.lt

>» Galop—Ha/zia
Vi\« la Cacadii'iitit* tiod save

Au ca* de mauvais tempt, 
aura lieu samedi * »ir.

lé ssim.
* orbm. 

the Queen, 
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• O u» 
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I OUI «le» «Udi'itm 
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et» ratifi*»-. !..
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S fut sou 
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l il cotnit«‘ dames

chute
t II Ile,

André
Montre, 

ariltou. Point
! i. ‘■'tonePrM. 
I vent present»

La
r»>r
r»n
«les

Proj.o»«‘ par J.
A. M. Taylor :

Qu«‘ cette convention proteste eontr»* le« 
cnipivteinent* iiiju*t«s « t inc.in»fitution 
nel* du gouverneni«*iit federal sur les 
droit* garantis aux »liv»*r»» s pr •vin» » «du 
f anadn. et croit que le pouvoir «le < < to que 
possédé a present le gouv«*ri»eur en conseil 
au sujet de la legislation provinciale, doit 
«•tre aboli «*t «Toit aussi que les eours cuis 
tituent une garantie suffisante contre 
toute legislation provinciale ineonatitu 
lionnelle.— Adopte.

Propos,* par .M. Wii.is secondé par M. 
James Mitche).

Vjue le Sénat de la ïfiiissance tel 
que présentement «»m»titu»»* «»t tout 
a fait inutile aujourd'hui et n’a pas 
rempli les espérances »le ceux qui a 
la conf» deiat ion, croyaient qu'une se 
condo chambre compose entièrement 
de membres nomni«*s par la Couronne se 
rait un corps «le non partisans, or un 
eehee contre toute b-gislation hâtive et im­
prudente present»*** par la t bamnre «b s
Omimuties. Ilnnuit'*, dans l’opinion «!«• 
cette convention le Sénat «levr.iii « tre r«- 
forme de telle sorte «ju il fasm* une chamhre 
élective sans intervenir dans la repr«‘senta 
tiondes provinces.

Propos»* en amemlenient par M. Bro 
deur, seconde par .M. Martineau, «jue le 
«•-nat soit alioli,

La discussion se continue au moment où 
nous mettons sous presse.

Ce soir aura lieu au Windsor le banquet 
du club nat ional.

Le camp de Longneuil
Cette après-mùli on a «*leve les tentes. 

Organise r*s dill«‘rcnts servic«*s « i a «leux 
lu •lires tout était «‘ii ordr«*.

Nombre de citoyen* «le la ville ont visite |
le camp. |

Grève
Soixante quinze ouvriers «le la fonderie 

Cleudeuning s«* sont nus en grève.
Hier apres midi, un nouvel ouvrier, ne 

faisant pas partie «le l'I'nion «les fondeurs, 
ayi%iit «•!«• engage par l«*s patr«»us, tous les
gutres ouvriers ont »i«*ci»l«* «le ne ]>lus tva 
vailler, si on ne r«*nvoie pas U* nouveau
Venu.

Les faux billet* de banque
Il parait que l'aft'airt* «les faux bill«*ts «le 

banque de ÿ'.’.nu dont on a tant pari»* «le 
puis «|Uel«|ueH jours, va sVdaircir sous
peu.

M. Jos. Haeiue est de retour «lepuis lii«*r 
•oir et on du «pi il f«-ra «i«*s revelations 
tr«*s importantes « t ti s eompnmiettaiitts 
pour certaines personnes.

Inceudie
C e matin, vers midi moins un «piart, les 

pompiers ont «‘t«‘ appeb » rue Dub«»r«i, No 
•♦it, «ni un ineentlie venait «le s«- declarer 
dan* le grenier «!«• la maison habit**e par
Mme Poitras.

l'ne certaine quant ité «1 ■ meubles, «•u*.. 
ont «‘t«* «l« truits «u l«*s p«>rtes s'«-!ev«-nt a 
environ Ç«»UU. dont un»* partie seulement 
est couverte par les assiiramTs.

Accident grave
M. Joseph Hanvtte. à g» ■ de JO ans, em­

ploye chez .M. i*. II. t.ngn«*n. photographe

Hudson. <'amb 
V il le «U Mille Isles, d 
•trupeaux au llt'ine ItaîaiII«Mi, a«-coi«»pa f 
gm-s «le l’adrews,* suivante :
Aux li» utenant c onel Lushing. <‘V.-icrs 

« r soldats du ll«-inc liataiilon d'Arg«-n- 
feuil.
I.« s dan i-s du c»»nit»- «i’Argentcuil sont 

liouoréi s «!«• p<jii\oir voua preaenter ces 
«Irai »-aux.

Files «‘sp«*renf que vou* l«*s r.reej»tcre/ 
comme t«'in<iignag»' «b* r»»rgueil «jue w»ti» 
batail]<>u leur inspir»* a l»on dr«»it.

t «s dra|saux. t. ut «l«*iiu«* a croire «pie 
vous saurez toujours les suivre avec Lra 
vourc en t» tups »i«- paix «■» de gu« ire. Pre 
ne/lea donc, «-t au ii' Ui «le votre lovNiit»- 
pour notre giaci»u»« S«iu\>*raine. i.otr»1 
('annda «*t notre «•i>tnt«*, pr«»m«*tte/ <r»*n 
«*h'ign«*r toute insult»- «jue «les «nneinis 
pourraient leur lancer.

t Iukn a F. Hov.
('«•mite. As nm Wa.son.

Mil I.IMI I. K( NNFIiV

AU»

par:

fette 
n«i ne

Notes dn port de Quebec
•JO juin.

urgaiaon «le charbon de la g» 
v« nu»- «le ( • • " H iy m et»- \ 
paguie «lu Hicheiieu pour $4.*Jô. 
har-.in» HeJna. «apt Schuîstock 
Lini«rii*k le *J<' «^t la Marie, capt 

unn*-. partie «!«• I.ar .*he!le le J", sont ar­
rive» * dan* notre ». rr hier matin remor- 
ipues pur le ( onquefor.

La l»ar)|ue norv» g.ennt 
virant pour N» m > a 

prise 
i*cr

las

!e *J1 <
son <1 
«1 .IIS
PI.» «i 
i ruv «
.si:

* «M»1S
not r«* 
i. LU 
’ I
i- qilel<|ll» * 
ispect ion.

t Th

tarait, paît te 
-«- une « argai- 
«. est revenue 
irqu*-e p.u h* 

•te frap)»«*e au pi«*d de la 
st« aint-r Tliancmon* et a 
avaries qui m-cessiterout

- ! • g • .«eriicnicnr a n ;»•• la go.dette 
I i." - I .nd»a\ h«‘t uel. 1 n»1 n t a ( «nsi .«• j.. ir 
la protection des pe«-h« tie». I.»* eu].' Lh 
«•h..ncr* »lu l.ak»* I» «, u mu* depéch»- d’Ottu 
" a I»- J7 lui »!» inrtndHiif «le pre mire le « om- 
inumb u eut «1» « ett«- go« U tte et il a refu**.

Steamer* filant 40 noeud*

1 île Saint»* il« n-iu. a ei«* grièvement 
brûlé par l'explosion d'uu lamjn* a pétrole 
nu moment ou il terminait un - plioth<»gra 
phie. 11 a »‘t«* transp.-rte iinnit-liatciuent
chez le Dr A. Fiche, 
premiers s«»ins.

Les blessures sont tr«-s graves et il «**t 
probable «jue le malade penlra la vie.

Fermeture de bonne heure
A la dernière reunion «lu ( onseil Central 

des Métier* et «lu Travail “. la resolution 
■uivante « «*te a«loptee « l'unanimité :

Propose par J. A. Hodier seconde par 
Narcisse Moreau : «pie ce Conseil engage 
tou» les membre* des so.-ietes <|ui sont r«* 
presentees dans «-e conseil a ne pas acheter 
âpre* 7 heures «lu soir et de plus, d'user «i»* 
toute leur influence |»our favoriser le mou 
ventent de la fermeture de bonne heure :

Que copie de cette resolution «oit a«lres 
•«*e à toute* le* *oeu*tes ouvrit res et a tous 
le* journaux. _____

La fête du jour
Aujourd'hui, jour de fête l«*gale, tou* les 

bureaux public*, les cours, le* banques et 
hiplus grand»* partie «les maisons «le coin 
metre étaient fermées.

La ville semblait d»**erte.*nombro de ci­
toyen* ayant profité «le ce jour «le conge 
pour aller a la campagne chercher un peu 
d'ombre et de frai«-heur.

A midi la batterie «le campagne a t re 
plusieurs salves de coups de cam -n.

A une heure la foule s'est port«*e ver* le 
terrain de l'exposition ou a en lien le grand 
pique nique national, organ's» par l.« »«'cu* 
te St-Jeau-Daptistc.

Le* vélocipédiate*
Ce matin, a eu lieu la grande parade «les 

Vélocipediste* qui se sont r« uni* «'eue an 
nee pour la prenii«*r«* fois « Mont i • al.

A dix heures, la pro»-essi,.n partit »lc la 
place Dominion, precede,* par une »•»- uad .* 
de cavalerie, et suivit les nu s Windsor. 
Saint Jar«iu«*s, l’Im e d Arme». Vm r»- I»anu-. 
Cîo»ford. Ciaig, Saint Denis, .' ainte ( afi'o 
rine. Saint lluhert, S!ievbro»>ke, Dorch* s 
ter et Drummond, pour venir se disperser 
au rond Victoria.

Apres le dîner, le* v**l«vcipedi*te* se sont 
réunis sur le terrain S!iair.. o«‘U «*u on! eu
lieu les courses, etc.

Ce soir a huit heures, une assemblée de 
tous les membre» des clubs aura lieu au 
Mansfield, dans la «allé du club «ie Mont-
féal.

A neuf heures, on 'e r. unira au Wimisor.

Lu fete du 14 inillet
Le» m«-mhres d»* la colonie frnnçni»e «le < 

notre ville » apt»r» f«*iit u célébrer «ligm- j 
ment la l♦•t«• «i»* a F rance.

'fous, saris distinction «l'opinions polit i J 
ques. se sont «iotines la main sans arriéré 
p«*ii»»*«* et travaillent au «ticc»-s «le la f«-t»* 1 
nationale. Cette nni«m «-st, «lu reste, d’au- j 
tant plu» raisonnable «jm* les b.-m-fu-es «le 
cette jourii*-«* «lui vent serv ir n soulager les , 
misères «les pauvr»*s.

Le comitt* uoinine «*n assemblée g»*n» rn> 
s'«**t reuni et a nomme *•••* s» ms com it »•* 
qui travaillent avec ardeur et avec la plus 
gramb* »*«»iic»»r«le.

Le progiamme «le la fefesera publi»* «Lins 
<|uclqu«'» i«oir-.

Les jeux «-t l»*s «-ourses auront lieu a Llm 
drove, lai compaguie iiu ILch»-li« u mettra 
a la «iispositêm «lu eoinite autant «i»- lia 
tenux qu»* 1 exigera I«* nombre «le* vova | 
g«*urs » i tout a « t*- regie «h- maniéré a assu j 
rer l'ordre le plus parfait.

l'ii r»-»tauiaht permanent, sou» la direc i 
tion «le .M. i-dorent Hoc«|uet. « \ cbel «le J 
cuisiiu* »'.• Son Altess»* Hoyale la l’riiwenst* | 
lamise, sera ouvert pendant toute la jour j 
n«*e.

I
Unn enquête

On s»- rappelle que le C«mscil C«'ntral «le* 
i M» tier» •' «lu Travail, a p.*tirioiin«* le C» n 

»»-il »1«* VilU*. p«iiir qu'une enqu» t»- fut fait** 
-ur h*» raist»iis «pii ont motiva* le renvoi «lu 

J p«vinpi«v Bernard Leeuey, «le In bri.gmie «lu 
; , U.

Cette jM-tition a «-t«* renvoyée au Comité 
du Feu. «pii a nomnio un sou* «•omit»*, 
chargé «le lair» une empiète a ce sni» t. ( e 
sous c«»mit» »'« »t r« uni hier a l'Ilotel «le 
Ville.

LYchcvin Stev«»ns«ui, pr*-*i«lait et l«‘s 
«•chevin» Maloiu* «*t Lamontagne « talent 
pivsents.

Sur la motiiui «le 1 
pr* »--.-itaui s «h- la pr

AI. C. J. Doherty 
l’eenev.

L. presiilent ih*man»Hsi M. I-’e« n«-y avait j 
«le* t.-inoiiis i faiix* examiner.

M. Doherty demamla. «pie le chef l’atton ! 
fut app«*l«* i »,\tio»«*i- !«*» plaintes «pi'il avait ' 
a fuir» « outre F«*cii«*y, et a l«-s soutenir par !
preuves.

Le ehef, « tant dûment as»erment«*. dit 
«jus 1‘Yeney avait , »• dans la lirignb* peu | 
liant deux ans«*t n* uf mois. Il a eu sujet 
«le ».* plaindiv «b* lui en mars .*t en décem­
bre pour s'étre servi tu-giigetiimenr |
«!«* »a *• lune»* a «l«»s iuc«-iulie» «pii ont eu | 
lieu a «*.** deux dates, ldi Js,»!. IYeiu*y a i 
. !•• absent a d<-ux ineen«li«*s. Au feu «le j 
MM. .Me Don gall et l.t»ggie. l'eeney a «-t«* ; 
b!» »»«• et «•iiv«iv»* a rimj ital. 11 li a mienne 
plainte i proférer «•outre lui, mais il la ; 
trouve huit.

Lu réponse a IVchevin Malone, le chef i 
«b-i’lare cpfil n'a jamais «iit .i l’ex e«*hevin 
fans, v «pie I «*«*n«-> « tait un V>on pompier. 
Km i »-pniis»» aux «iuc-p ions posées par M. f 
C. .1. Doherty, le chef declare «pi'il n'a ja I 
iiinis pat h* i l'«*en«*y d»* ces».>i disant plain- [ 
t«*s. « i qu'il m* lui a jamais donne l o». ;« ; 
*ion «h* »e défendre. Il ne l'a jamais de 
iiivnci- avant l'inciu-d, ■ .ie mars «i»*rnier. , 
I'e.*nev a «-t.* i»r«*sent a un grand nombre ' 
d'autres ineemiies. t.i*eliei »'e*t «»pjK>*»'de* 1 
le «Icfeat « la nomination «ie l'eeney. il n'a 
rien a «lire <*«>ntr«‘ son oara<-tère.

I ne altercation assez vive eut lieu ace • 
moment enti«* les ech«*v ins Stevenson et J 
Malone. «*e «f»-rnier »'«»bje« tant à ce que !«

!:••« in Malone l«-s re 
-»«• furent admis.
AV, «*at, assiatait M.

Dans une r» union d'ingeiiieur* tenue a 
\S « »tniiiisi« r. AL llurst a (letermin»- les 
conditions iieees»;ures p«>ur faire hhr-ld 
ii.ciids a un iiiiv ir«-. en pr«*Tiant pour mo 
d«de un torpiih-ur et en »«• servant «ie la loi 
de Keech. au lieu il'empi«*yer l'ancienne 
m.-thoib* «pii admet «pie la r«‘*istance « st 
pr-•portioiinellt* a la maîtresse seetion.

Lu prenant p»mr modèle un torpilleur 
mesuraiit •t>iii*.-J7 «le long. «leplaç.int 
toiuu'nux « f rilant Jl n-> mis 7ôa fm un-, 
AI llurst, a «lern-nt r»*. fh« oriquen.eut, 
ipi on triplant »e* ditnciisioiiM, ilobtieudra 
un navire «ie l(Xtm.*»7 de long, «b*|t a-ant 
1.417 tonnes et demie «*! devant filer ;»7 
n » mis r. ,*u d«*velopp*ut UYîH) chevaux.

Kn «piadruplani l«‘s dimensions d«* c*1 
m» *u»* foiyülenr, AI. llurst jir»*t«>n«l «pi'il 
suffirait «le construire un nav ii«• d< pinçant 
ü.:»* tonin*aux <«l«>nt Kif» sont «i»*pl.i« » s par 
le lK>i«ls «b- ’ • Miachinei, deVeUqij.uut où.téû 
ch«-\ttlix et » I e | m* 11 s H111 llll peu plus île J7 
Tonnes par lii-ur»-. pour lui fa io atteindre 
la v lies».- «le 4 < n««-iui* et demi. ('- navire 
n'emploierait d«»uc que s«nxante cin<| heu 
11*» environ pour alh*r de Qm*e»*fi>vvn a 
\ «• «\ Vork.

On coii«;oit que nous hdssion» «b* e.*te les 
formules « t les « hiüres donnes par l inge 
ineur anglais.

Vn vélorijictlo nnutif(uo
N'«)U* Romnu s ail»** « xaniines auiourd’liui 

nu veio«*ip» •h-nautique «pie ALI, do»-teur 
Lilmond Ca»,grain a fait «•«'nstniln* d'apres 
un dessein «i» /.«i .AVifure, journal d«* l’ari». 
C,* iiateau «l'un nouveau uuslele pr«-»«nte 
un coup «1 «-il assez curieux. L'appareil est 
monte sur «leux flotteur* distants «fa peu 
près 4 pieds «t «1«- 11 pie«ls «ie long, ils SU p 
portent une plateforme de li) ou 11 pieds 
sur à.

Au centre du bateau s'élève une boite en 
t«»le recouvrant la roue à palette* qui met 
le iiateau en mouvement, la roue se com­
pose d«- cvlimlr»** doubles a d»*ux « «unpar 
tinients et «ionr tous les montants sont en 
acier: cette r«me qui a ”»4 pouce* «b* cir- 
conf«‘rence est d'une solidité a toute 
«•pii-nve.

A l avant « t a l'arri» re «lu bateau est un 
*y»t«*m«* il»* manivelles analogue a celui des 
v«*locip«‘iles ortlinaire*. D«*ux poign«*e* on 
fer p..ic«*«*s de chiopie «‘«'it«- «lu »i«*g«* «h* l ar- 
ri«‘r«* servent a diriger l«* gouvernail.

Le mouvement «le r«>tation s«* c«immuni 
«pie «les manivelles au cylindre a l'aide 
d'un montant en l»oi» «le fr» tu*.

La rapidité du v«*lo<ipèd«* nautique «*st 
plus grande «pn* celle d’un « »<fuif a I ra­
mes. Naturellement, la fatigue est beau 
coup nmindre une dans une chaloupe ortli 
naire. pui*«pie I on utilise la force des jam­
be* qui. est plus considerable «pu* celle «les 
bras : en outre, toute la pesanteur «lu corps 
vient activer le mouvement.

La legerete de ee bateau <4(t01bs.» permet 
«ie le transporter tre* facilement »ur le* 
la« ». et rien n'est plus commch* «pie lui, 
puisqu'' n peut lu-cher bien a son ai»e tout 
eu continuant d'avancer.

('«» velopi«l«*de nautique, très intéressant 
a voir, est h* premier qui ait «?té fait ou vu 
a Qu«*b»*e. Nous folicllon* AI. i’asgrain «le 
sa r«*u»site et non» engageons les sports a 
ne pas manquer d'examiner «le près ce spe 
cimen. Jr'stico.

TKIÆUtiPül!: fiKNKKALF.
Une bagnrre uux arène* do Nime*

F.v Kl s. :'.o Trente mille Personnes as»is. 
taïeul hier soir a um* f»*te donne,» «ian* le* 
arene* «le Nîmes, « bel lieu du departement 
du Gard. On avait annonce dan* route la 
ville qu»* l'immeiist* cirque serait eclair»* a 

pivsitient sugger,» «les rêp«>nse* ail témoin. | lalumier»*electriquee( «‘Ystce qui.probable
Comme il * agissait «ie savoir qui était 

h,*ss «lu comité. M. Doh«*rty s'interposa «*i 
déclara que cela lui etaii indifl»*rent. mais 
«pi'il desirait obtenir la v«*rif*- .« tout prix.

Apres une «li<'Mi*»ion «i**s j»lus chamles le 
sous eomit<* s'est ajourne.

IM I.LFTIN MAKI II MF

Prix spécial
Son Honneur le lieuu't ■«•

de la province de Que'*, .- 
renier une médaille, c •iime 
au Couvent «i»' ierron-u r o. 
^.eurs de la Congn-g-r :«>n 
Cette tmvlaille ei ut «i«.*»‘»* ■

; g uverncr.c 
en voulu ac 
prix spécial, 
«••nu par 1rs
N IV i ' «••;:•.

«• «pii
rempci tenait le plu* <i«-»• •«•» «l.«:i»‘iti r« » i
m«* a faire de rhi*to,r«* du « auada. L'n 
eoncour* a en lieu *ur ,.* »uiet parmi l«*s 
«•lèves de «•«* couvent, et n-u* apprenons 
que Mademoiselle lie,«-;.•• 1 • ; g»-*. ti»'*- «l«* • 
Jl. le notaire F«»rg»* . •!. ;Yrr.*t» •:...«*. a 
fniticu ses petites uni.- - -■ ut r-'ate». N •*
félicitations A fhiMireii» • ne : •

Nui doute que Son lion »*':i AI. Mas»n 
ve «voit heureux lui m-n e «1 ap; •■nd.r»* jue 
la ni» «laille deceruec est to:»« *e »«ir une 
fDfâDt de *a paroi-pjc. 4

Nota* sur la* quai*
Le SS Caooun» «b* laligne Hiack Diamond 

avec le pilote Joseph loupin, est entre 
«laus notr»' j>ort a «ta. ni. nu.iourd'hui ave<* 
un,* cargaison complète «le «diarbon et de 
ruiis. «’onHignee a Kingman <*; Drown.

Le nav ire russe Primus de Alnnille est 1 
arriv»* «laus notre p»^rt ec matin vers •’> 1 
heures ;» la remoniue du I.ak«*. Il sY*t 
amarre au quai du \l,ui«ina Vent. Le i'ri- 
mua wt consign** à la raflnerle Saint Lan 

| rent.
Le creamar lu goi’.vcrnenicm Napoi«*on 1 

III a bri»»- »on Im-üi-c e* Vest r«d'ug'«* dans 1 
le port de Ga*p«‘ c*a attendant «m il soit 
remorqm* a Qu»-bec.

Le SS. Nestorian «le la ligne Allan e«t 
parti cet après midi a «me h»*ure «le notre 
port ave«- une cargaison «le grain et Jfi.A 
t« tes d< 'M et nioutor» 1 destination 
d«- Londres. Le pilote L. 7. Hrouille « tait a 
lK»rd.

— Le SS. Montréal d • la 1 i:tre Dominion, 
est *«>rti de notre port a mi»li aujourd'hui 1 
sous la direction «lu pi!ol«* ’ . I abranche. j

Le dejiart «lu >'». La’..,- SUp,.rior. «le la 
ligne l'eaver, «pii d«»v.n* .ivop-lieu, ce ma 1 
tin, a l'aube, a • te r«*:.ii ju*«pi a midi a 
cause «le ht non arrive*» «h* », » animaux.

.* —*. ' »:i ; ■ irge de bois ,i-- < —
vice a «h*stinaD<m d,* • on«,r«-s. est nani 1 
v-prs huit heures, «•»• matin, avec le pilote , 
Norbcr: \rc.%ml.

» •* '»*» Bel ... hargei
»a cargaison «le* vi ls , • 1. h ct^mmence k
. ndre un ; 1 n de | pl

Le '■'S. Vc.dcria-dct «*»t parti, sur Ic^f, 
aujourd hui p«»ur i'i : u 0.1 il dYt t-rendie 
n IM- pleine csrgft.««m «fi- clmri»on p«iui 
M. i/rcal. Le pi o'.c do». Hamelin ctait a 
l»ord.

— Le SS. Trojan est parti au. "Urd'hui. 
sur l,-»t. p«»ur >>«lue\ C. IV. 01 il doit 
prendr it

La profor leu-.- -ie 1' au dans 1*» chenal 
du la- saint Pierre, était co matin de J** 
pied* •’> pouces.

— Les recette* de i.t douane, hier, ont « te 
de Sld.d4l.I4.

-Aujourd'hui, en honneur -lu Dominion 
Day, iss steamers et es voider* «lu p«»rr 
étaient tou» pa'-'i«es «le» pa>i.ions de dif 
f»-reiites nnt iouaiit»*» **t «h » penon* «lu code 
«les »ignaux maiitime».

Les tmreaux il" I» douane 0* de la com 
mission «lu havre eîa eut (-.«me** eu hou 
ueur d« a circooatMico.

ment, avait attire autant «h- moud,*. Au 
«lebut «les «»x**rent»» les lumières *e sont 
«•teintes et il n a pas et«* possible «le ie* ral- 
tumer a cause du mauvais état «les appa 
reils. la»* *pe«*tateur* *e sont impatiente* 

, et ont commenc** i faire du vacarme. Il* 
! ont arrache ensuite les tenture» et h-s 
1 bancs qu'il* ont brûles au tnilu-u «le l'are- 

ne. îl a fnliu ;«pp»*ler la troupe et l'ordre 
n'a et e rétabli qiiapres un conflit entre le* 
perturbateurs et les soîuats. Heau«\.up de 
personne* ont ete blessees et arret«*es.

La dynamite
CtliCAi rt, :>0 l'n nomme Vanncrs a 

trouv«* hier dans un terrain \aguc pr»-s de 
.letlerson stre*-! trois moivcaux de tuyau 
en cuivre, «l'en v iron »ix pouces «ie long, a 
chacun desquels était attiu fus- une imvin*. 
( ‘étaient «les homln»» adynamite «lu m«-m«* 
model»* «jue celles tronv«*es rec,-minent 
dans We»t Lake »(ree: Vanner* s'est cm 
press.- de jeter deux de ce* engins «lan» a 
riviere «*t a porte le tr«*isieme au p<>»i«* <««• 
l>oii,-,' ou on a reconnu qu'il avait « te fabri- 
«pu* par les anarchistes.

D'autre part, une «l«*p« che assure «jue 
Neebe. dan» une entrevu,- av»'«' un repor 
ter. auraii d«*«'!ar<* auc l'honiuie qui n lance 
la bombe lors «h» Vemeute d'Haymai ket, 
«tait un nomm«-Krueger «pii a » i« b e»»«* 
gri« vement par un agent de police tu qui 
0*1 mort depuis.

Un fou furieux avec un revolver

M.iuiv . A«. 
la cite Ü4 Qu»*

( ett. r*-»- i 
mise a t'a»«««*i 
fut uiiAriiTm- 
de rassenibh
preudf.- j•» : m.,.» c«* .
•-u ii > :..it «intis » u cuate, .. «1.*
M. M« ivi -r.

L'hon«-r«ti!e chef «le l'opposit ion d» clara 
ap!ir-*uv«*r côrr»*u»cn« et sans r«*s-rvc U 
••ondu.'c ie M. Amvot f«»*n i*nt la dernier»' 
i**»» >n, et il d«*<*iara »pn*. connue chef d«* 
parti, il engageait forteuient to*is se* a»i. » 
a li-mner • ir confiance h leur«lepute f» 
rai. <i'u. f|n-*ique conservateur, e» -, it un 
homme qu1 mérita t au plu* haut d -gre ,1 
ponflance «t lappui de to s 1«» put r! ou», 
sans distm-f «-n d* partis.

Mais autant Ai Amyot »'e»t hicn enn 
dnir. aurant AL Faucher a tenu une < »ui 
«iuite anfij-a*rioti-iue. 11 n*- • a^it pii,» a 
l'heure <|u'it est. a «lit AI. .Mercier, «ie con 
»erv»teur» et -le liberaux : choisissez de»

| hommes «,ui savent fa ;•»• passer I inté rêt 
i »l» «i:i-pr«»\ ine«- a-aiP eebn «le leur parti.
1 l*iiui nia part. ;« dit !<• ehef d«- r<-ppo»iii**n.

• e sui» pr. t .1 .ip;>uver la e. tuL.u: ur«- d» » 
«•ou»« rva»«-ur» n.itionau\. L y « n a d« -» 
un eer'a.n iiornbr.- de rhoi»is. et il y en 
aura «l aufiv». Lt »i la Province eût une 
mai«>rit»- «!« «h-j.ute» oppos«*s au gouverne­
ment act u«-!. «■••mine .:'<*n ai la c«>nviction, 
je ne formerai pa» un g-'iivernement lif»»-- 
rai. mat* un gouvernement composé d»-» 

j patri-’• s «1» » deux part :». Lt »i je suis un 
- b»tn> h-a une «-ntei, «-. je » iis pr«-î a m ef 
fiwer «l;«ns i'inten-t «ie la Provimv.

Il iraifrî en»uite .«u l.mgla«iiiestion Kiel,
| celU* de l'ainnistie «le» Al«-(is «*t plusieurs 

autres qu» st ions «le politique locale.
Al.t i. Anivot. r,*i'.uni int alors .1 l'appel 

«le ras»eiiibh-e. reu.iit «■•unple «b* sa »-«>n 
duir.* parl<'m»*nraire et fut lieaueouii ap 
plaudi.

AL L. P. Pelletier viut ensuite. Il rappe­
la h*s engagements que d M. Amyot et 
Faucher axaient pris t«ui» «leux devant 
leur «Mmte dans le mois de novembre «1er 
nier. li est e«uitent de voir que AI. Amyot 
a t**nu parole, iha.s il regrette que M. l'au 
« lier, «|iii est s«ui arm personnel, ait cru de­
voir abandonner I* nu-uvement national.

Apr.s i«* discours d,* AI. IVÜetier. sur 
pr,-|>- » ! i -m »i«* Al. I’. \. Lamane. trois 
I t'iiirah» vig«uueux fur»*nt p«>usst » pour 
l«- par, i national et .MAL Amyot et Pel 
let i«*r.

Al. F. X. f.embux vint ensuite et «lan* 
un»* ehal»*ureu»e et brillante impr.>vi»ntion. 
il raconta le* «lerniers moment» «b* Kiel et 
réfuta les accusation* »*a!omni«*us«*s par 
I» »-jiicll.-s 011 veut souiller la mémoire «iu 

ft • -
L»- iiresitlent «1«* ra*«*emhlee aoumit alors 

la r. »,,lu: : n suivante, «pu fut adoptee a 
I tinanimitc :

" Hesolu : Que cette assemblé,* approuve 
»l«* t«»ut «••••ur la (‘on«luite «b* son «lepute f- 
lierai. Ai. Amyot. mais sYmragi* a combat 
tre una:iiiiieiiieiit la « amlnlature de Al. 
Faucher de >nint Mauric,-."

Al. Boutin, de "•aint Haj l.a« I. a qui plu 
»i.uir® personnes avaient ofTert la eamiida 
titre eontr«* AL Faucher, n'a pas «tu devoir 
.u.-eptei encor»* la «iecision «les déh-gueset 
« «•Ile «1** r.i»»einbl« «*. et persiste a vouloir 
br.guer les suffrages des électeurs.

Un article à sensation
Lonttri's. :V» Sou* le titre JUrrùrr lu 

tconr, \* Fortn iijhtl’/ ffrcirir a publie un 
artich* qui a tait *,qi»atiou a Londres. 
A’oici l'histoir»* : Frank Hvrne. s»*or»*taire 
«le la ligue nationale irlandaise a l/uidres. 
avail, au printemps «!»• un bureau
«laus Bridge street, en fa«*e <i«* A\'«*»tmin» 
ter Hall, ( e bureau était comiuu aux ap* 
partementH oiauipe-s a cette «*p«>que par 1« s 
membres irlaudais du parlement. Al. i’ ir 
nell traifr.it ses affaires pi iv*-es dans 1.* bu- 
r«‘AU de Byrr.«». (»ar«-«‘ qu'il était, disait-il, 
l'endroit 1«* plu» paisible «pi'ou put trouver 
dans le voisinage.

Ii«‘s couteaux oui ont servi a l'assassinat 
de lord Frederick (.'avendish et de Al. 
Burk dans U* Ph< -nix Park ont été achètes 
avec l'argent de la ligne, l'es armes ont 
«•te remises en»uUe a un savatier fenian 
qui en a fabrique les fourreaux, (.’est un 
trere «ie Hvine »pii les a rapportées au bu- 
r« au «l«* la ligue. Files ont et«* conrt*-es 
ensuit,* a Aime Frank Byrne qui les a 
transportée» a Dublin pour le.» r. mettre a 
James ('.«rev. Aille Maggie Byrne a tou­
ch,* au trésor «b* la ligne a Dublin
pour les donner a un individu implique 
dans ce crime, afin qu'il puisse s’enfuir en 
Atm-rique. AI. Patrick Kagan, qui était a 
«*etî«* époque ie tr« »orier «le la ligue, quitta 
le pay s peu de temps apres.

La nagrossa au rasoir
Chicauo. :U> Une jeune iiegr«**se du nom 

«l«* N'ora Hill **»t allée visiter dimanche le 
Government Pier, en cette ville, et s’y est 
indignement grisce. Lorsque, a son retour, 
elle a quitt«« le bateau a vapeur, au pied de 
Vau Buren street, elleaete prise de fureur 
en voyant les sourire* et en entendant le» 
remarque*, peu flatteuses pour elle, des 
nombr«-u»e» personnes »jui se trouvaient 
.«ssemble s la. Tirant un rasoir de sa poche. 
Nom sYst jet ce au hasard «laus la f«>ule. 
frappant » droite et a gauche. Le» badauds 
ten iflé* s«* sont enfuis dans toutes le» di 
récrions et cette megwe avait fait plan* 
nette. Deux personne* seulement, un 
nomme Frederick Strand et sa femme, 
n'ayant fait aiu-nne observation sur elle, 
ont cru p«»uvoir rester, pensant qTi'elles n'a- 
valent ri«'n à craindre.

Leur sécurité, toutefois, a etc «le bien 
courte ilur«*e. car la n«*gre»s«- sY»t ru«»e aus­
sitôt sur madame Strand et lui a fait de 
nombr«*u»e*. sinon profondes entailles sur 
la poitrine, sur les bras et dans K* «i»>s. Sa 
victime étant tombée évanouie, Nora »'est 
précipitée sur M. > ran«l et lui a laixture 

! le» r«‘in* et le* épaules avec son arme terri 
j bl«*. L’ivrognesse a jere ensuite son rasoir 
! < t s Y» î enfuie dans ,e parc, puis dans Har 
I ris.>n street, poursuivie par une foule «ie 
I plu» «le Lût*» j*er«onnc*. eriant vengeance 
; et «lemandant quYn pendit immediate- 
1 ment jeune 1 gresse. a mm cependant, 
i allait inta üiblement échapper a ceux «pii 
i la pours,n. aient ainsi, «i elle n'avait eu la 
I mauvaise id«*e «1»- tourner dans une rue 

latérale ni» « lie *'c*t jelee entre les bras 
d'un policeman. Le* blessures «le AI. Strand 

| « t de sa fi'imne sont heureusement plus 
«ioulouieuses que giavcs.

L* gmnrrn <U» Falkna*
L-m ".U—ljt* inquiétude» r«-nui*

» »* .t a jielit uu »'• **t »l» a pa.x uan»
w» II.osai-».

J^* «onflit grec e»t mai* I»*» eoiu-
\ . utions sr iweillent a pr^p.-» de .u Lu. 
garie.

Le prince Alexandre «Y* Hattnnberg 
t»our»uit tranquillement «a jioHtique .le n** 
»aiiou «Je tou» se» engagement», » t tend d**

1» en plus a r» ali»» r la f».*i>Intino* de 
. D- g.«t •• e» u»* lu K-• • n**• or.'-iita.»-.

l u i uripiie «oit, avec 1* piU* vive iliqule
Uni** . «•» .»..» tes. «<ui lui «‘ai 'ont journel- 
i» u,«*iit '••* 1 grave* pr»-.u«ii«•»-.- La 
pniH i|»ai» e \a»s'ii«* t e fi»-nf aucun «le »« •» 
eng* ueinein ». et le priai e serait, dil-on, a 
.. .« . vu- , ;...«-r «n« • '•..»• t' •, toute»
»•* coiixci ’ :oii», tous c» trait»—, t»» ;» !«•* 

- Mu,», «u jt " Inniatlt udepeiidain e 
a'—du» de .a | iinciiiaule vi»;« \i» «le la 
l'i.i qui»-, : ». p:. nan: .»• 'dre d»- roi.

Non iiutins ! -»• • se montre la H 1»» «*, 
ts ;.^».»urs «11 «-««-il pv»i.r |•«•c..n'Juer.r l.« p a -.* 
• a t»eriliie dans !a presqu'île et qu «lie
n,* \e .t lai»sér prendre n- . af . Auiri«*he, 
ni par «le petits l'tats independanf*.

LE BRUNSWICK j TTTEATRK HOV AL,
«Oémuiue le li* Jnim '-«>•* (é* no ré* tutgi e| le «air-

CORINNE OPERA COMPANY 1 Miss Jcome Kimbili
Kt 1* suferbi' toinpagr.ic » wtupa-te «1* j*uom acteur» et xc'r. e* d* talen: dans ’.r*

Msn Lcu'iM «.e n a» ( ,»vtqi e* choi-.« Au reperto.re :
GiiOj/t* Ci \ < fa. Jrs ( !ooh^9 flf F r-itriüe. /VGV/)i<c. Il .

ti randf /«.«* . . -9 Vq/ iifi# «/• F’ 1.0 » rt «iii/re*.
Adniièxioii IO Cl* «rt ^OC i«

SOKKL

AUX CULTIVATEURS !

Naissance
.n e Te Vi. e. . 
«rdclivn-. -r

M. J. A. Aîarrin.

1 For i Worth «F^xa»'. La gare «lu 
chemin «1<* ter «lu Mi»»ouri P i ;üc. ici .« «•:«• 
mi»e lundi matin en émoi 1 t un police 
man qui y «-taT de service. .i«*;t'«*r*on Hig 
glc. frappe »ubifernent «l«* folie furieuse.

Le fou, bramlissaïc son revol\er au j con-oir 11 
! poing. »'cst e.upare d'une de» sa !lc* d’at- 

t«';it«', met ian’ ' oyageur* « t employés en 
fuit,-ot mena ;«r.t «U* tuer !»• ou-um-r »iui 
ferait initie d'entrer. I :i«* huile «•norme 
» «suit a’îtoupec autour «b* la gare d - a 
i*ut sur les moy» iis » ,-mpioyer p«''ir» em 
par»-i du fou. le meitn- hor» d«*ta de nuire 
« t lui fair»' donner le* »om* in«d;c:iu\ ne 
cessftire*. lors«pi'un train est arrive. Kig 
g <*. * itant alors de la sali»* «latlentr. a 
»aut»- -ur un wagon et m!» tou* ;«*s\oya 
cours en fuite par »es allure* t'Trinanfes.
Deux d’entre eux cependant, piiis brave* 
que le* autr> *. ont réussi 1 »«■ gd»««-r «1er 
r » re lui a ]>.«* de loup et a le mettre hors 
dYtat «le faire ilu mal. apres une lutte ter 
rible. car la folie décuplait le* fore»** de 
Higgle.

Le train a «-prour,* tin long retard par -,' 
que le» voyageur* épouvanté* hésit aient n 
reprendre leur* place». Uinalen «-ut le train 
c»r reparti et Higgle a été ramène chez b ; 
par quatre vigour»* i\ gaillard* Il T a quel 
«mes semaine* tügg «' h va ou quatre cet •* 
bri see* par une ruade de. cheval «*t «*n croit 
que c'est la «•«• oui a »'au*e *a f«»lie, car i. a 

1 ia reputatiou d au homme sobre et indu*
| Uieux.

Décès
KiaI.m -, K-» c> i»' . .* • o-irant. Dx’ué

« .. . • r »«.- P *9.. ♦ }»•>'..»-• .'-n .«inu-e • e.l.»
i e - Ui-n: » • . nai.. -cur* .r .«• «'hernir. rte fer
,. ! ' « : f •,

» fa:.- . • * «u von r e 1 - . > 1«t le»
. ' L ■

»ulei<< « . --u « ; u\ N»j a. r •• Kn t,'» n»«»* pour
*«. reiiùn* «« .'-«.i--' ste Mur.e •■! »le laauCiin. 
t:» r- •:«• 1-» « Y.?«* «ie* N» -g« ». • • ie la *«*pultur' 

I'.»r«ii-e «m.- - r. ; r.» » «i'j ;«»s:stcr *.»!.*.
i i! Icn

lb . • * •i.» • •.. ••:. : f s 1 : Ant©'»:*- le
- i*. tro « • u • tille du t> ur l^uu * Giard, 

««*• re..ore -i u » •»u-»- «•11.». 1 : ion PiP.hquc.
u ’ ugc»l«- f*un*«*r il niu.«.
!* I •••T*-- - e:.: «i H. • .. . 1.

I'.......m « i »iii.-. -<<n; p-jr* «-.'. as-:*tor «an*
autre in\ it.ou n.

lin L .. ! n cet’e vil!»' .'cM .iuin. a 1 ngc
«b !• lii«»i*> IX ;«> 1 - .1»—» uii Jean-Wttpiiste- 
Ig.'.e «-. • lit,»!.« d« M. Jt. Brou.i.ct. «-iiTc; ve­
neur.

:. - ■ • ndrcdl.
ir’. I.* - .m\ ' ■;•.■*> •• ; v. ' ra Y b, den.c :r»
<:<• «on pi re. Nu il VJ rue S. Ja que-, u I-.* hiv 
i- r.«r«nt#et mu- son: pn — «1 y as-jster sali* 
autre iu\ ilu'ion.

i •xnki.lv- Kn *éUé v,!le. mer re’.i. 1<? 30 
j - in !***»'■. .1o*« Ne ! lilsuiii' «ie i'. Douuelly. 
au- -ie au- • 1 *.« tu» i-,

i.»- >*• «... ; .-..eiTe qu.T.eta -a rtsiiienci No 
X.'nu-làrn. a ? 1-r*. v» inii»-ti matin. i -.uliet.

F.,lent*'-t ami- »uut prie» a> ocsieter - .•> 
autre invi^tion. 2

Situation* vacante*

»• «»-. • v.cv 1 • • re v'-ouTér» war
l'.*n- ci _•• • : • !•* l*!ti» Arran 11 «» rte D«l
..«tu»,»* <*t «*-t Tue'ihY a\r lnv< . F- îair-- par 
'.«• g -. • ’**»>nn- •»•« ’ •* -tr «.-..e* *. «r fo. -e > mu. 
•on. I., grun-lc ».i!l«-<!•• •»> pie ’s «.,rr»-»*s p»»»’ir 
bul« « • c. ners pu'^;.. a c • • pl-.s p»-»»pt.-es Ma-
k'iii*'—':»» C T'iVr» , F hu ntillt n- p..ur le* 
«■•••i//.1- t j i jt u - -. La vue «le* bu:»-ons en ar- 

1 1 -••re d»'r nun- sur U r v.ere il-,. ‘ e... :;r* le beau 
fleuve m Luiirent e«t «le* plus pittoresque*, 
-orel et »n» » ie « . milieu de* iîe« .(«• ce nom. 
e»t un de- me ; «• • - *-ndroit« pou- la Cha»«e «t 
la P*\'. Pique-S iqum. Elfurninn»

2?9*1no Jo*. RODRIGUK. Gerant.

Bibliothèque
A CINQ CENTS —

Pt'BI.K ATIO» lll.lt DOM AIM AI RF.
-KOITfiB KT PUBLILIC PaH— .

Poirier, Bessette & Cie
j'W—KUL SOTRU.UA\IE-lï't0

LA BiBLIOTHEQUE A 5 CENTS

Paraît ie JEl'LI de chaQuc •t-roaine

LA BIBLIOTHEQUE A 5 CENTS

F.*t le soul rc ucll de Liitrrature Fran­
çaise eu Amérique.

ON DEMANDE
Pour une famille roulante u !.i longue-Pointe. 
' v < uLinn : i «.-! i.ue bonne d S *u:e»-

L. N. UL Pl 1S.

K UONK ( f CI’S DK i’I'IK ti 
roiii m. i-uiploi , on- iiit. » :i s aàr» «-un: a 

LAPIKKKK. 314 rueSt Paul.

1)
g»._i , i r i. i :

)«*t /.K \ «Jl I N/K p 
une b*•une |

■on ouvi roui 
alilbh . .«ill Has-

L»r«»xin»|t,- »1«- i liai> tu-. Al.nlame veuve * 
rerriiui*..qu, po—ed«- n !• Il • grande uiai»ou. 
sîiuec «ians la p!u» beli»- place de 1 < uiroit.

JOTD

O appiviui forgeron, 
ru».- ■- HigUil.»".

r»adi« -'«r au N ' -17

O dau» le* mus «ie papi -i . luiitiléile »«• pre­
senter -mis etre oouipeient «lans l'ou\ rng«ï.

-V-Klf

O

O-!(b rue S; llenis.

N l'KMANDL une «*-r\an!e .«u No 
si Hubert. -jo?-

O

I ’NK P F. K SO N \ K d'une «quirantaioc «l'an

I>Iv«*r*

Most et son jonrunl
N: w A’ork. XC ^On suit que. depuis quo 

l'ngitatfur allemand Ji^hanu Most a eu* 
coiuhunue « un an «lé prison pour excita 
tion u lYmeute. son journal. la 2 •■•« A* -t. ne 
se publie p.u* « u cette ville, u cause lit' la 
crainte qu'in*pire la police aux anarchi«;»-s 
dev»ui* ia v-ondamnati«i:i de leur chef. Le* 
bureaux et les mélier* de la Freiht't 
avaient d’abotd ete u-ansfer,-* a .1 ers»'y 
l try Height* ; niai» le* anarchistes n'ayant 
pu y trouver aucun imprimeur qui voulut 

imprimev ie journal, il* ou:
« sn.grc de uou . »■ «u a Holxiken. ou iis sont 
in»;a.l«‘s a quatri«-m»' etage d’une grande 
maison d-- i'i»*n \ «in»' apparence, an coin
nord-ene»t deW.’.ow street et de la Je 
rue.

Le» bureaux «rt composent d’une petite 
ar.i ichainbre, servant «ie sa 1c de redaction, 
d une pi« «•«* plus vaste tiansfonnoe « n at*- 
,,«T. ««u t ra' al : ont cinq ouxr.or» typogra 
phos, et «i un cabinet noir utills»* a la fo;» 
comme magasin et comme chambre de de 
barra». Ou n'y voit ni lusile. ni bombes, 
ni poi»ons ,-iu autre» armes préconisées par 
ies anarchis.es. D'n 1 lieurs «»n n’a pas pu 
»avrur jusqu a present «ai s'imprimait le 
journat.

Le recorder >mith a : « ,u r, gemment une 
lettre d'uu nommv Hugo HousedorlT, de 
B« r.in. le frbciteut «lavoir severement 
condamne Alost. L’auteur de !a lettre pr»' 
fetid que tou* l**s bons Allemands et la 
pr» »* • allemande, en general. *e sont vire 
m«»nt félicit*-» r.o !a eoiniamnat lOO de i'agi 
ta e ir anarchiste, et il conseille, entermi 
nant. au recorder Smith de con:inu**r 
" »'«*'te nonne besogne " jusqu'à ce qu’il ait 
debarrasse ie pavs «le tous les individus de 

de Most.

PATURAGES

££$£***3

FAUCHEUSESI

'WV >--Ta. ï«. - À'‘u ;■>

MOISSONNEUSES I
Rateaux à ( lieval, Liuiise^. ^hlrilriiiriir ;» PU ire fl \vr\ df Paris 

Lauifs Uf Faiiftifusf>. Worruaax flu l u m > nrr* |»o:ir rfparfr 
iriniporif iju< ilr sortf Uf hibiiilB^.

Fnti’opot de Legrunu*- « l/ n«m-. i li« dix.. Pomme Ktc

1)1 PUY «V l’KUDHOM.UE
----g « K H « \ 1T I •——

CJraine* «le I egiiui*-*. «le Firms e? «J«* %e«a«-iic«* fiiMirtinieni* \b« i«-.îles «l« loniM 
•ones Irbres I rai Gers A rhi ,-s «f, .-o* ui « ts. V i (•■i .te*. Fini-lers. Iii^cal* etc.

*‘3t». PI.ACi: .TA< V>! ’ I AK 1 1 Klî. M< Hlî !•< *.lU

L[ lUIlGAl P0PUL1E

DU DOMINION
LA BIBLIOTHEQUE A 5 CENTS ^ —r TT \ \ Of 1 1 T T

Ktt publie* «ou» forme de livraison illus- .J. -L_n- v—) ^ -Lt.JL- V M 1—a J m

teiirsd»-piemi, re i i-is-«- ;-our ’..« \ file. >a- 
« luuit bii-n le irmi •.,!- »'t 1 «pslafs. i>our vnuirc , 
la TK.r.Vci:»- Fimt.iine a porca bo. «J.T [
ni*Ti*iiie:it l'jtenn-e. .\u-,ic'. «ie J*1 de ce» fou- i 
rainer ont «;• v« iulucs en troi» »«*in.unes. On ' 
• xigera «i»'* i>;i'--ren-**». > «ur- -ser. entre 9 et 
IJ -i.iu. et d< X hr.-, p.ln.. a J. W. Hl. k. . 
XS!) rue Craig. ■.*u?-Xf

ON l'I’.MANDK un leur-- hoinm»- par an! les 
»b u\ laiicues. ««iinin»- ..•uiiiii- dan» un,* ! 
gro» erie. S'adre- ser au >*•• 14S r-.u» Vitre. JOS-if |

Kst publiée <ous forme de livraison hlu*
«rre ao .'4 page».

LA BIBLIOTHEQUE A 5 CENTS
Uoduc «.baque «euiaine un rornan ou un# 

a*u\ re «oriiplele en une at-ule hvrai-ou

LA BiBLIOTHEQUE A 5 CENTS

Kst » »'nsa» rec ude* r« - i.» «l'un interet puissant 
. populaire e: ubor«ie-ii<ver-ivcaici.i 

le* genres les plu- vurie-.
!*«TCNKS LlK I A Vlk. SACVUIK! ROMAN* 1<K 

MO.C lis KT L» AV KM , RI » ! — AFKélRK* MVS- 
I KRIKCSKS KT MKM'URi * DK I*OLU l !

RKI'K»«Dl/CTlON » DI - M K11.1.Kl R»' 
KoMAN* KRAN, AÏS I r I IRAVOFRS 

KEi'ITS I» \ »i\ A».F E 1 I»K « H AS» i: !—S, KN l S DK 
I A \TR MAR1TIMK !--lll!*T«»IRr. Rio,.RA 

PIIIK. LEUENPIkS. KT« ,

PRIX h ADoXXEME.XT

Un au, Jktî./SO, si\ muis,
!'ri\ du Niiinifro, «I I ts.

)IPD L)r, ‘ ,,imm«» «> IL

m: i/hoti:l ai.bion

en Veille mie !
; UN LOT de SOULIERS et CONGRES cousues 

à la main, pour Hommes, valant $3.00 ven­
dues pour $2.00.

BOTTINES LACEES, pour Garçons, valant $1.25 
vendues pour $1.00.

Do do pour filles, valant $1.00 pour 75c
BOTTINES en KID FRANÇAIS, boutonnées, va­

lant $3.25 vendues pour $2.50.
20' . no

i-«i t-xp-.-rieiK-e dan* 1«- « onunerce «l'epi- 
« « ri»*». >aiir«s»er a J, J. Kobilluni, ( Y me 
J)or« hester. . S-2f

N DEMANDE une fl lie di' t'hanibre au No

ON DEMANDE une servante au No î* rue 
Vitre. SOMt

ON DEM \NDK un»- servante. S'a,lre»s».r au 
No XJ1 rue Dorchester. !.*0S-3f

i. BESStTTt i lit,
KlUTElRS-PHOPRlETAlTtK.^

Rt Fer iii iris de ht circulation de La P K ES 9 K

1540—RUE NOTRE-DAME—1540
Mon rKFAi.

Alexis Robert
H1AUM.UIKN (imilSTE

O__________________
ON DK.MANDK une servante au No 23 rue 

La belle.___________ .07-üi

ON DEM ANDE immédiat» nvni de bonnes 
modiste ... No : tt rue £te Catherine.

BJT M____________________________________

ON Ld-. MAN DE une senunte au No SI rue ’-t 
Déni-. -J7-Xf

ON DEMANDE une cuisini-*!,-et mie bonne 
•i enf.tni. S adreoaer a J. N. Pupui». >4î rue 
Ber ri. JO.’-ino

EXECITE A rpc DI LIG ESC R

TOUTE* E-sFEi’KS DE

geoise pour une famille «le quatre iM'r-ion- 
ne». On exige de bonn»-» recommandation*. 
S adresser au No 71 ru*- Dub«vr.t .«vanr dix heu- 
resdu malin ou après six heure* «lu -oir. 
________________________ ___________20!?-1 no^_

ON DEMANDE «le» jeunes fllle» pour un 
travail 1-ver. ^adressera !a " Keliance 
Cigar Factory". Tassé. Wood x Cie.22 rue de la 

Commune. .uO-jiio

SittialiotiH deiiinntloeH

1TN .IKl’NE HOMME d'expérience corumo 
boucher, demande un emploi « oi.iiiu* !*-i. 

pourtucrou «Lbi'er. S'ad:»'9er a Hormida* 
Boudreau. No» 91 et 9X rue .^t Paul. A J 2f

Pr«'*cripti«»ns «les médecins remplies avec le plus vrran«î s«^in.

Assortiment très complet «le PARFUMS et SAVONS français, et autre» 
ARTICLES DE TOILETTE.

9, RUE SI, UBENT, 9
AI O "N" Tl « UL Y Ta

2X’i. 1er juillet.
COMMANDES TYPOGRAHIQÜES
Impressions Je Laie,

Impressions Je Chemins de Fer. | Soumissions ! l'oiÉistilde L N. A. RITCHOT k Cie
Impressions Je Commerce,

XTN JKl'NE OAH(,'üN. age ae là nih. arri­
vant «1® la « aini'.utne et muni «le b«*rine» 

recommaudaiions. d»-*ire une«iruation coniine 
a-âisLant Teneur de livre» ou «üiiirnis dans un 
bureau quelconque.

iMur plus ample» informations, s'adresser a 
1. H., b'-ivsn «ie La Prkekf. 167-jno

d.in- le gros ou dan* 1«> detail. «»*it pour le < om 
mere- «ie ferronnerie ou «b* gro»vri«*. ayant dan< 
!«'- deux branch,-* nr«* experien,-,* «le plus »ie 
«juiuze ans et pouvan! fournir «le pretnl» re re 
« ommandaiion « * «b** meil!«-ure« references. 
A«lres-*er li«/rmida«. boite JJ7. St Jean. I’. O-

•JÜS-Xf

4 l.(»l’EH—Chambre meubler au No 94 rue
du Clianip-de-Murs. JOP-i(

VLOl EU Dl KANT LA SAlsoN D F 1 E A 
JULIETTE. Une niagniéMUt* rcsidenre 

• .etc. .iv«c jardin, sur 1« - Lo;d»>l** la rlvièie 
L As-ompiion. ( « e .e.-nlencv situé»' dan- la 
• nipugre m* ««' trôn e p- irimt «ru a innitre 
uunu;<.-a< ni nie be d- ,.« «.il® «U* Jo.ieit**. ( «>n 

: - t i»'- ^ .«dresser a Dame veuv»* J.
Uenaud. Jolieltc. i’. Q. 13 juln-lôf

VI OrKK-l n maK>'-hiquc logement «loublr. 
ave -sidin en i ri ;«!•.•. coin, hangar et».-..Y 
. • au No 192 ru® St Hubert. > adresse: -u: \ s 

lieux. lûl-ino

\VKNDKK- Une ma,n . ue propr.- e de 
» otmm i -. en pi«Tr» de i aille. • u»- st l.au- 
rtn!. pi-0î»que ne ive. p. yav.t ^*4 par < eu:. les 

- •*-.«• .o::s payee-: miis^j une au-: •».d.-in» Icquar-
. x. • rdrc.S a

«l;«--'f-i u M. Dorval. Noiaire Nu. x» rue ^aint- 
Jacques. ifO

VVKNDRK OU L LOUER .
LoUKUt-i'J. la luagiiulqi.e propriété -itnee 

au ccaa rue- s«. 1 . .«ne- e: Vexandre.
au'. élu - «k x ':; «•«' < » i- ire uiacasin «•; logement 
par f» ’: J. A. B«'nibi:!-ei. ^ sciresser n

GAlY 1IEK iX i ELMOSSP;.
.42 rue '«t. Pa-.*!.

• ' Montn x'

nRU\ Si c
(4A91N9. 1 - r«. Magasins

: : u;• d-- .gar®» «•: tout»- « »;-. ccs u'a;Iu:r«i».
Heure « hance i>our on «-oiiiute*- .-..n*.

L. H \ K KI ?.
1 (K T ISEV-IS____________________7'.’-j Hue Craig

|>fl:Dl K—Hier, «lai.»’.•■. our .:i: «I® ].« -our- 
4 n» » . un,* vache -ou» poil route «. •• ' u:.e 

< -«>rxle *«: !a« li«o .iux cornes, « eiui qui 1* ra 
i:i ‘-.»-r 1 au No ;K“.' rue De- Krab -e^.« re. .>m-

•09-11

PKKIM J»'-.nli «lefii» r. «-.r »* v «rexir «'A 
N x i •A.ui.i- epiugictte i'n c.- • :■.•.•«• de p.err»*-

v*
a - -.: lu rapportera au No 172 rue Mai-on . \ v*. 
__________________________________ ______ .MS-2f

D ATU RACi Pl
T4»-n pim.-«gr pour 25 ' h»v*u\. Sadrcv-ecè 

I» G. li. i»...on. Longue 1*0111:»' 2»r .*- <

ETC., ETC.. ETC.

LIVRES ET PAMPHLETS
- illustres ou xox

IMt'KIMKâ SC K

aidants romain ou eiæirihns

le matériel des p/de clicherie et de 
ixtractére rut run/, de* derniers mo 

Jeies et du meilleur août.

L’IMPRIMERIE GENERALE
EST KN M ESI'R K

D'EXECUTER LES COMMANDES T.FS PLUS 
CONSIDERABLES SOUS LE I’Ll S 

BREF DELAI.

PRIX TRËS MO DF. RI'S

ai A R LFS TELL EAU,
GKK ANT.

No U PLACE JACQUF.S-CARITEH.

DES SOUMISSIONS cachotèes. ••: •
eues u l'mlrt s-e » i de*-ou* pour 1 approvi­

sionnement d® bulset « barbon i»our le? ii em 
b. os d«-s Union» Ouvrières de St Henri. Ste Cn 
nègonde. St Uabriel «-t Montreal Oue-t. >u» : a 
» AM EDI, 1® 10 JUILLET, a G heure-I*. M. On 
ne s oblige pas de prendre la plus ba-so ni au 
«. une des soumissions.

«Par 01 «tre».
EUGENE CUAV.

President.
5.’, rue St Au'.uttin, Ville St H»'nri. Montr*ul.

•Jt'K-Tf

N. P. Le* ordres peuvent rtre rleposéa au 
burea . »ie La Mim h\«.. No C* Place Ja<-que- 
( artier, ou de La Pkks»k. No l.MO rue Notre- 
Lauie. en tact* de 1 Hbtel-dc-Ville.

VIENT DE PARAITRE

4 Ia trempe

MAONIFÏVUKS PAIT RAGE» \ Ia>ULR. 
S a :^s«er • il. LteXAlB, (AM ATMtlt
ai Af,

uOl lùR. i

%nl[

LE CHOLERA
*ON HlSlORiqUE, SON omoiNK. *A N A f L KK. I.K» 

vai s; S wt'l M l*KODt*|sf!\T. AINSI qt'K 
tKIl.VS Ma» «t IKK* MALAOIK» CONTA- 

OIK*. «K* ,*V VKII-KMIol KS 1 KODt l rKS 
K A K I <\ - Mil KOHKS. -K- SYMKrié 

Y K.-. - s rilAlTBMBX1. J.KS
•uiN- MVoïkMqi et m;.

L'ICAI \ KOI K S'KN PKK- 
•EKVKK KT KVITKU 

Al »»*l LK* At*
TRFS MA IADIR» x ON- 

TAC.IKL’SK*.
——•PAR I.K---------

r»R. -T. A. CliEVIF.R.
Ouvrage illustre «lu portrait de l'auteur ®td® 

oev.x pim --bos < «i'':en»*ti: « :.g gtavur»** r«*pré- 
•entant ia» un'i-ohas. nitcrozsires «'• nu roplii- 
trs de? pru.i -.yalos uisîatiies contagieuses.

prix.................... 10
LN VEN JE chez tous |ps LIBRAIRES et au 

bureau du
L \ U*Ksi:.

n ES SOUMISSION ^ « ai lietees pour lu r.’
construction ce la mui-on municipale «lu 

(Vueau Saint-Louis, coufonmmen. inx pl.ius 
et devi» dep«'sés «-n mon bureau, son! deman* 
«iee* et seront revu»»* jt)s»iu au X .iuillet pro­
chain. a six heures p.ui., u mou bureai.

VICTOR LACOMBE.
Arx-bil»*' te. 

12IX. rue Notre Donc, 
Montreal. 26 juin ISSt». 2 si «h

LES EPIDEMIES
Sont éloign«*c* par l'usage fréquent de ia

“ MATER’S ” CARBOLIC ACID

Toute maison devrait en être pourvue. Ven­
due par tour les chimistes et pharmaciens. 

ISjuin ilX)-12f

Chandeliers de Salon
PATRONS NOUVEAUX. RICHES KT 

KLKGAN n
.%bat*-io«r éoluries. uotixenn* pikiroit*

EFFET SUPERBE. $6.:«et flQ.00 chaque.
Magasin do Igtinpes de COLIC,

T92 Hue Noire l»«iue
2Juin 999-7

HARDY k VIOLLETTl,
— Harrbnud* el luiportuleur* tie—

Mardiands-Tailleurs.
l^Y—Cote St. I .am ber t—13

8 sept______________________________ 1 *

M. ISIDORE DRAGON
A la • haref de l'important Dé­
liant* me ni des C ommande* chez

T. R. BARBEAU
l'est le sinonyme dn sucrés, 
l.e Département de* Harde* 
Faîte* est *an* rival â Mont­
réal.

No issg RUE NOTRE-DAME

Gariiiitios durables et de eouleur*
indélébile*.

DE'^INS ORDINAIRES. «1»* fan! aDic et NOU* 
V1-..M' : E- r R VNVAls'/.s pour Costume® 
eu rosi*, bleu pile et n ut re* nuances variées.

NOIRS D'IVOIRE FINI D Kl.PACA. i r
NO! 8 %VRC ENVERS «.Ris. | ' |
NOIRS KT BLANCS. > 5 ï
TOU I ES LES NUANCES des cou j ? i 

leur® ordinaires. ; 5**
INDIENNE A CHEMISE, nouveau d®s*eln ®t 

de largeur varice.
F.DI*)»FK«4M 4'HF.VIOT. .le forte texture, 

croise imprime- pour doublure de «J.auesu-

MAGOG TEXTILE & PRINT CO.
________________ 13 fcv-l q__________ _____ _

Dfinriasemeat! DrmfMîfjifit!

V. GIROUARD,
Marrliaiiü-Tailleiir.

A trxn«porté son magasin «lans la batitte Je

-l/HOTKL BALMORAL,—
RUE NOTRE DAME

1540—RU £ NOTR£-OAM£—1540
Mb Am ** «***#• Wm ^

sr;: LS A'.ÜN 1» Al • VN ADA DK l.A • » * 
UliL XI VISOX

Fournies■ 111 e des Armees et des
ConsTruioirrs

Prwt.p ati^ns Ml -1 ALKii t'®ur Piano. On-hes- 
ir»» «i«* Symphoir*-. Harmonie «-' Fanfare. 

Méthodes Solo* j>onr «li.Tareiiis 
Instrumcnu »*tc.. «»t«.

13-RUE GOSFORD 13
MONTREAL

MUSIQUE ET D’INSTRUMENTS !
«i*1 tou» g«'nres ron-*’*tnnt on Ixmiui Tvrev t® 
de» 11:1 •'ui« s qualités sortunt des plus'-e'rbrj®

C. NAHILLOS. (le Londres et Bruxelles., ANGLAIS n EfOG5AISU
' Toc’ncce* marehandisr» «ont fraiciie*. et <î«i 

parnins «U. plu» no-iveniix.
V. (»iu»»t AUI* qui ne s'occupera eiclusiro- 

men* que «ie !* «-onfecuon des

Vêtraient* fail* *nr coDBandfü
Ne 1 enuvn q'-.é des marchandise* de quali:® 
tarlcurr. Oi. *rouvcr.i au»»i dans son no«« 
n. g c-n un *M®r:«w®n( ««tnplot 4Mon*. ViolletU •• «Jiargera d®i rep i-sDons do

tou® near®®, Miuoix-ku


